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40. Les modes de composition urbaine 40. Los modos de composición urbana 

Marie S. BOCK ; Henri GODARD ; René de MAXlMY 
Responsabilité scientifique- Responsabilidad científica: Henri GODARD; René de MAXIMY 

41. Structures de /'espace quiténien: des choremes au modele spécifique 41. Estructuras dei espacio quitefio: de los coremas al modelo específico 

Jean-Paul DELER : Henri GODARD 
Responsabilité scientifique- Responsabilidad científica: Henri GODARD 

IAmzexe- Lecture discursive de L' atlas: quelques exemples 

Henri GODARD ; René de MAXIMY 
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De la base de datos ai At1as lnfogrático de Quito: 
génesis y manejo de un instrumento científico 

y de planificación urbana 

Équipe Atlas - Equipo Atlas 

Le 15 octobre 1987, trois institutions équatoriennes, I' lnstitut Géographique Militaire (IGM), 
la section équatoriemze de l' lnstitut Panaméricain de Géographie et d' Histoire (IPGH) et 
/'/Ilustre Municipalité de Quito (IMQ) s' associaient avec /' lnsritutfrançais de recherche scien
tijique pour /e développement en coopération (ORSTOM) par un accord de coopération 
prévoyam I' étude de la vil/e de Quito. Comme i/ s' agissait d' une recherche. bien qu' e/le se 
voulat recherche-action, i! fut décidé de ne considérer la vil/e que dons ses limites les plus 
étroites. Le recensement de 1982 étallf te seu! disponiblejusqu' à ce jour (février /992), c' est, 
pour une partie des analyses, la Quito de 1982 qui a été considérée, et pour /e reste, celle de 
ces cinq dernieres années. Cette étude deva ir aboutir à w1 atlas infographique. L'JMQ n'ayant 
pas reconduit r accord à /' issue de la constitution de la base de données, /' ouvrage que nous 
présentons paraft aujourd' hui sous !e timbre des trois partenaires restants. 

ll s' agit d' abord d' une étude de la capital e équatorienne, mais i/ s' agit aussi, à cravers elle, 
d' un trava i/ sciemifique et technique quis' inserir dans la poli tique de recherche que menent 
la section national e de/' IPGH et f' ORSTOM. instituis à 1•ocation scientifique affirmée, en asso
ciation avec l' IGM qui participe à /' emreprise en raison de son intérêt particulier pour les 
Systemes d' information géographique (SIG ). 

Cependant, ce n' est pas là un ouvrage rhéorique ; les aweurs ont voulu produire une reuvre 
de recherche appliquée. Si cet atlas peuc être utilisé partes universicaires à eles fins informa
tives et pédagogiques. c' est d' abord un objet finalisé qui se veut démonsrratif de I' analyse 
géographique d' UI/ espace urbanisé. C' est aussi /e produit d' une base de données urbaines 
(BDU) qui a trouvé là une de ses applications. Un systeme d' information géographique peJfor
mant et adapté (logiciel Savane) qu' utilise des à pré sem. sous /e nom de Systeme Urbain 
d'lnformation (SUl), la Direction de la p/anification urbaine de I' IMQ, a permis la gestion de 
cette base. L' atlas est clone !e fruit de la conjonction du projet géographique e r du SIG ou, en 
d' aucres rermes. le résultat d' une recherche-action. 

Cerces, cer atlas prétend donner une série d' images composites de la réalité socio-géogra
phique de la capital e de f' Équateur. Ces images som lisibles grâce aux multip/es choix des 
approches. clefs de /ecture proposées dons les norices expfic01ives d' accompagnement de 
choque planche. Mais son objet est d' abord de montrer quels types d' ana/yse spatiale peuvent 
être menés avec u11 SIG, outil de trava i/ dom peuvem use r rous ceux quis' intéressent à la réa
lité et au devenir de Quito. et p/us particulierement les spécialistes avertis de r approche 
géographique et urbanistique d'une grcmde vil! e. Pour en tire r !e meilleur parti, /e géographe 
(ou I' économiste. 011 row autre spécialiste) doit s· imposer de penser en rermes de planification 
urbaine, r architecre (ou r ingénieur. ou tOllf autre spécialiste) chargé de planification urbaine 
doit s' imposer de penser en rermes d' espace géographique. 

1. BREF RISTORIQVE D'VN PROGRAMME DE RECHERCHE-ACT10N 

1.1. Période de contacts et de doutes (1984 / 1985) 

C' est en 1984 que germe I' idée de constitue r une base de données urbaines à Quito et de mem·e au 
p0ÍI1(, à moyen terme, UI/e Celfufe institutiOilllel/e permettal1f f' OC/Uo/isation périoc/ique des données 
i11tégrées à la base. Dans le même temps, I' ORSTOM programme /e développement d' un SIG. 

Cette année-là est consacrée à nouer des relations étroites entre les quatre institutions inré
ressées par ce programme alliant recherche fondamentale et recherche appliquée - IGM, 
IPGH, /MQ et ORSTOM- et à préparer les termes de référence du programme Atlas Infor
matisé de Quito (AIQ). 

Cetce premiere phase est mise à profit pour affiner te projet et déftnir le cahier des charges. 
En effet, si la rigueur est I' exigence premiere de toute méthodologie qui se vew scientifique, 
elle peut s' améliorer par approximations successi1·es lors d'une recherche approfondie. 
Cependant. awant r esprit s· accommode de cette dema11de pmdenle, et para/te/e en que/que 
sorte, autant r injormatisation et f e reCO/IrS à r injographie rendent d' entrée de jeu indispen
sabfes I' acces à des données fiables et exhaustives-o r, la base cadastra/e , premiere banque 
de données consultée, est inutilisable en 1985 en raison de son hétérogénéité et de son impré
cision-et I' achai d' un équipement informatique suffisamment peJformant, clone relativement 
coateux. 

À /aftn de l'année 1985, tous les problbnes matériels et techniques semblent résolus. L'!GM 
signe un accord avec I' lnsritur National de la Statistique et des Recensemems (INEC). obtenant, 
en échange de cortes et de photographies aériennes, les bondes magnétiques permeuant de 
disposer des données censitaires de 1982 à I' échelle de l'í'lot (rmi1é de base re1enue pour cetle 
étude). Les trois institutions équatoriennes s' engagaient àfournir la logistique et /e personnel 
nécessaires ou bon déroulement du projet; enftn, un accord provisoire de tra1•ail était sígné. 

1.2. Mise en route partie/le dtt programme AIQ (1986) 

Pour eles raisons économiques : 

-I' IMQ se sépare une premierefois du programme en j uin /986, retirant ainsi son appui logis
tique. technique et ftnancier; il de1•ient alors difficile d' entreprendre la réalisation d' Lm outil 
de gesrion urbaine alors que /e principal bénéftciaire du programme- qui à terme doit per
mettre I' acwalisation des dormées en vue de faci/iter la planification e r la gesrion urbaines
esr défaillant ; 

-r IGM n' a pas encore fait r acquisition du matériel iriformatique indispensable à la réalisation de r A!Q. 

El 15 de octubre de 1987, tres instituciones ecuatorianas, el l nstituto Geográfico Militar (IGM), 
la sección ecuatoriana dei lnstituto Panamericano de Geografía e Historia {IPGH) y el Tlustre 
Município de Quito (IMQ} se asociaron con el Instituto Francés de Investigac ión Científica 
para el Desarrollo en Cooperación (ORSTOM) mediante un acuerdo de cooperación para 
realizar el estudio de la ciudad de Quito. Tratándose de una investigación, aunque pretendía 
ser una investigación-acción, se decidió no considerar sino la ciudad en sus límites más 
estrechos. Como el censo de L982 es el único disponible hasta la fec ha (febrero 1992), en 
ciertos análisis se considera la ciudad de ese afio, y en los demás, la dei úl6mo quinquenio. EI 
esrudio debía desembocar en un atlas infográfico. AJ no baber intervenido el IMQ en la prolon
gación dei acuerdo suscrita ai finalizar la constitución de Ia base de datos, la obra que presen
tamos aparece con el sello de Ias Lres instituciones restantes. 

Se trata primeramente de un estudio de Ia capital ecuatoriana, aunque también, a través de él, 
de un trabajo científico y técnico que se inscribe dentro de la política de investigación de la 
Sección Nacional dellPGH y el ORSTOM, institutos de vocación científica afirmada, en asocia
ción con ellGM que participa en la empresa en razón de su interés particular por los Sistemas 
de lnformación Geográfica (SIG). 

Sin embargo, no estamos ante una obra teórica; los autores quis ieron producir una obra de 
investigación aplicada. Si bien este atlas puede ser utilizado por los universitarios con fines 
informativos y pedagógicos, es primeramente un objeto cuya finalidades ser demostrativo dei 
análisis geográfico de un cspacio urbanizado. Es igualmente el producto de una base de datos 
urbanos (BDU) que encontró en él una de sus aplicaciones. Un SIG avanzado y adaptado 
(software Savane) que actualmente utiliza. bajo el nombre de Sistema Urbano de lnformación 
(SUl). la Dirección de Planificación dei IMQ. permitió la gestión de esa base. EI atlas es 
entonces el fruto de la conjunción del proyecto geográfico y del SIG o, en otros términos, el 
resultado de una investigación-acción. 

Ciertamente, esta obra pretende proporcionar una serie de imágenes compuestas de la realidad 
socio-geográfica de la capital dei Ecuador. Tales imágenes son legibles gracias a las múltiples 
opciones de enfoque, claves de lectura propuestas eo los textos explicativos que acompaõan a 
cada lámina. Sin embargo, su objetivo es primeramente mostrar qué tipos de análisis espacial 
pueden ser realizados con un SIG, instrumento de trabajo que puede ser utilizado por todos 
quienes se interesen en la realidad y en el devenir de Quito, y en particular los especialistas 
iniciados en el enfoque geográfico y urbanístico de una gran ciudad. A fin de sacar el mejor 
partido de él, el geógrafo (o el economista, o cualquier otro especialista) debe obligarsc a pensar 
en términos de planificación urbana, y el arquitecto (o el ingeniero, o cualquier olro espeçialista) 
encargado de la plani!icación urbana debe imponerse pensar en términos de espacio geográfico. 

l. BREVE HISTORIAL DE UN PROGRAMA DE INVESTIGACIÓN-ACCIÓN 

1.1. Período de contactos y dudas (1984 I 1985) 

Es en 1984 que surgió la idea de constituir una base de datos urbanos sobre Quito y perfec
cionar, a mediano plazo, una estructura institucional que permita la actualización periódica de 
los datos integrados a la base. Paralelamente, el ORSTOM prograrnaba el desarrollo de un STG. 

Ese afio fue dedicado a estrechar los vínculos entre las cualro instituciones interesadas por este 
programa- lGM, IPGH, IMQ y ORSTOM -que unía investigación fundamental e investi
gación aplicada, y a preparar los términos de referencia del programa Atlas Jnformati:ado de 
Quito (AlQ). 

Se aprovechó esta primera fase para afinar el proyecto y definir las especificaciones técnicas. 
En efecto, si bien el rigores la exigencia primera de toda metodología que se quierc científica, 
puede ser reforzado mediante sucesivas aproximaciones a lo largo de una investigación 
profundizada Sin embargo. a pesar de que la mente se adapta a esa cxigencia. progresiva y en 
cierta forma paralela, la infonnatización y e l recurso a la infografía hacen indispensables, de 
entrada, el acceso a datos confiables y exhaustivos- pero la base catastral, primer banco de 
datos consultado, es inuti lizable en 1985 en razón de su heterogcneidad y de su imprecisión 
- y la adquisición de un equipo informático con la suficiente capacidad técnica. y por lo tanto 
relativamente costoso. 

A fines de 1985, todos los problemas materiales y técnicos parecían estar resueltos. EI lGM 
suscribía un acuerdo con el lnstituto Nacional de Estadísticas y Censos (INEC), obteniendo, a 
cambio de mapas y fotografías aéreas, las cintas magnéticas que permitían disponer de los da tos 
ccnsales de 1982 a nível de la manzana (unidad de base escogida para nuestro estudio). Las tres 
instituciones ecuatorianas se comprometían a proporcionar la logística y el personal nccesarios 
ai buen desarrollo dei proyecto; fmalmente. se firmaba un acuerdo provisional de trabajo. 

1.2. Inicio parcial del programa AIQ (1986) 

Por razones de orden económico: 

- e l IMQ se separa por primera vez dei programa en junio de 1986, retirando su apoyo logístico. 
técnico y financiero; se hace entonces difícil emprender Ia elaboración de un instrumento de 
gestión urbana mientra que el principal beneficiario del programa -que a largo plazo debe 
pennitir la actualización de los datos con miras a facilitar la planificación y la gestión urbanas 
- está ausente; 

- eiiGM no ha adquirido aún el equipo informático iodispensable para la realización dei AJQ. 
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11 est donc difficile, bien que la problématique scientifique générale soit établie, de /' asseoir 
sur des bases concretes puisque le programme initialemenr prévu risque d' être profondémem 
révisé ( objectifs. mérhodologie .. .), voire d' avorter. si la garanrie institutionnelle n' est pas 
assurée et si r équipemenr ínformatique n' esr pas mis à sa disposition. 

1.3. Réelle mise en route du programme AIQ (1987) 

Puisque la situation semble bloquée, du moins à court terme, la direclion de I' ORSTOM envi
sage de se retirer de f' AIQ qui tente de j'onctionner dans /e cadre d' un accord provisoire vieu.x 
de 18 mois et sons équipemem informatique. 

Toutefois. deu.x événemems I'Ont permettre la mise en rowe du programme et la signarure de 
l'accord spécifique de coopération. D' une pari, à la faveur des élections, /es nouvelles auto
rirés mwzicipales renouem les liens avec les trois partenaires et se déclarent prêres à parti
ciper au programme er à mel/re à sa disposirion les moyens nécessaires à sa réalisation. 
D ·a urre part, en raison de cer intérêt des praticiens et des problernes économiques que traverse 
/e pays - ceiLt-ci som aggra1•és par UI/ 1•iolem séisme en mars 1987-. /' ORSTOM achete à 
la fin de la même a11née f' équipemem informatique d' une importance cor respondam au.x 
besoins de la recherche projetée et /' affecte au programme AJQ. 

Les objectifs, les moclalüés, I' organigramme. les responsabilités de chacune des institwions e/ 
les 1ermes de référence sciemifiques et techniques sont définis précisément ; enfin. f'!MQ insis1e 
pour que f' accord. pas encore officialisé, soit signé emre les qua/re partenaires, afin de 
permettre la mobilisa1ion du personnel el des crédits nécessaires au fonctionnement de la cellu/e 
AIQ. L'accord spécijique de coopérmion, app1·ou1'é par /e CollSeil National de Dél-eloppemelll 
(CONADE) en juillel. esr légalisé I e 15 oc10bre : /e programme AIQ aura une durée de trais ans. 

/.4. Difficultés inhérentes à la réalisation d'un programme d'envergure (1988 I 1990) 

Pour de nombreuses roi sons. la n/ d' ordre 1eclmique qu' insliiLitionne/ ou matériel. /e chrono
gramme prém en 1987 n'a pu être respec1é dons son ensemble, malgré raffectalion au pro
gramme, en 1988. de /' ingénieur informalicien qui a conçu /e systeme Savane et d' un 
chercheur senior spécialiste de I' analyse urbaine, des tra1•au.x de 1errain et de la réflexion sur 
l' espace des grandes villes. 

L' équipement informalique a été opérarionnel à partir de mars 1988. A commencé alors la 
digiralisation des flots de Quilo, fond de plan indispensable à /' imégration et à /' analyse des 
données traitées à r échelle du pâté de ma i sons. La digita/isation des 120 feuilles au 1/2 000 
a pris 6 mois, les reclmiciens de I' IGM éta/lt déjà bienformés aux 1eclmiques informatiques de 
saisie de données graphiques. 

Paral/element. entre 1986 et 1989,/e programme Télédétection pour l'observation des popu
lations urbaines, symbiotique à I'AJQ, a été mené à bien (collecre des données, mise au point 
de la méthodologie. publicarions, organisation d'w1 séminaire-a1elíer ... ). 

En octobre 1990, la situmion était la Sttil'allle : la base de données urbaines était créée, /e 
logiciel Savane achevé - i! élair donc possible d' envisager le transfert 1echnologique e1 la 
mise en route de la phase destinée à I' actualiscaion des données : observatoire urbain - mais 
I' Atlas infographique de Quito n· était pas encare terminé a/ors que /' accord imerinstitu
rionne/ sripulair son achew?ment et sa puhlicalion. 

1.5. Achevement de I' Atlas infographique de Quito (1991 I / 992) 

11 fia donc nécessaire de signer un a1•enant d'une année à f' accord spécifique de coopération 
afin de termine r dans de honnes conditions la réa/isation de /'Atlas infographique de Quito. 

L' IMQ. domles priorités concement rObservatoire urbain de Quito (OUQJ qui deviendra Te 
Systeme urbain d'information (SUl) en 1991. créa officíellemelllfa cellule OUQ en octobre 
1990. La mise en place de cette smwure s' inscril•air dons la logique de rAJQ (déjà en 1988. 
/e suivi et /' actua/isation eles données de I' AIQ étaient évoqués) mais plusieurs difficultés 
surgirem. 

En raison des échéances e r de r urgence de mettre en place un systeme opérationne/ d' acwa
lisalion des données, r IMQ déjà n' enrisage plus de participer à la rédaclion et à la publication 
de I' Atlas infographiquc de Quito. L' avenant à f' accord imerillslitwionnel est donc signé par 
/' IGM, f' IPGH et I'ORSTOM qui prennent en cltarge /' ensemb/e des travau.t de conception, de 
réduction e1 de publication de f' utlus proprement dit. Purallelemellf à la poursuile de la 
reclzerclze emrepríse, r ORSTOM er f'IMQ étahlissenr, en juillet /991. un accord spécifique de 
coopération re/atif au SUl. sui1e logique de nos rramtn. 

11 érait cerra in qu' i/ serait di.fficile techniquemem et institwionnellemem de mener à bien I' ache
vemenr d' un programme d' envergure com me/' A/Q et la mise en rowe c/' un projel rei que /e SUl. 

Toutefois. la volomé de tous a permis que ce II'OI'ail de synthese soit enfin publié et que /e bilan 
de ce programme soit établi au cours du séminaire organisé à/' IGM du 6 au 11 al'ri/1992. 

2. DE LA BASE DE DONNÉES À LA CARTE ET À SON INTERPRÉTAIION : LES 
CONDITIONS DE FABRJCATION 

11 nous paraft indispensable de s' attarder que/que peu sw· les conditions de fabric:ation de 
r ohjet projeté qui n' est que r LI/I de Ceii.X que /lOS recherclzes autorisent. Une réfle.xion métho
dologique correctement é/aborée doít être menée. Nous sommes /à en convergence d' une 
conception informatique. qui se fonde sur une logique rigoureuse. et de concep1ions, sou1·em 
u·es nuancées et généralemem peu syslémmiques. qu' ont d' une soei é/é particuliere, urbaine 
dans te ras présent, des professionnels de díverses disciplines. 

Consecucntemente, aunque la problemática científica genera l está establecida, es difícil 
sustentaria en bases concretas puesto que e l programa previsto inicialmente podría ser profun
damente revisado (objetivos, metodología ... ), e incluso fracasar, si no existe la garantía 
institucional y no se dispone del equipo infonnático. 

1.3. Inicio real del programa (1987) 

Como la situación parece estar paralizada, aJ menos a corto plazo, la dirección del ORSTOM 
piensa en retirarse del AIQ que trata de funcionar en el marco de un acuerdo provisional 
suscrito 18 meses antes y sin equipo infonnático. 

Sin embargo, dos circunstancias van a pennitir el inicio del programa y la suscripción del 
acuerdo específico de cooperación. Por una parte, luego de las elecciones, las ouevas autori
dades municipales reestablecen los vínculos con las tres instiruciones, declarándose dispuestas 
a participar en el programa y a poner a la disposición del mismo los medios necesarios para su 
realización. Por otra parte. en razón del interés de las partes y de los problemas económicos 
que atraviesa el país - agravados por un violento sismo en marzo de 1987 - el ORSTOM 
decide, a !inales dei mismo ano, adquirir el equipo infonnático acorde con las necesidades de 
la investigación proyectada y lo asigna ai programa AIQ. 

Se definen de manera precisa los objetivos, las modalidades, el organigrama, las responsabilidades 
de cada una de las instituciones y los ténninos de referenda científicos y técnicos; fmalmente, el 
rMQ insiste para que el acuerdo, aún no oficializado, sea suscrito entre las cuatro instituciones, a 
fm de pennitir la movilización del personal y de los fondos necesario!. aJ funcionamiento de la 
estructura del AIQ. El acuerdo específico de cooperación, aprobado por el Consejo Nacional de 
Desarrollo (CONADE) en julio, es legaljzado el 15 de octubre; la duración prevista es de tres aiios. 

1.4. Dificultades inherentes a la realización de un programa de envergadura (1988 I 1990) 

Por numerosas razones, de orden tanto técnico como institucional o material, no se pudo 
respetar en su totalidad el cronograma previsto en 1987, a pesar de la asignación ai programa, 
en 1988, del ingeoiero de sistemas que disefió el software Savane y de un investigador expe
rimentado especializado en análisis urbano, trabajos de campo y reflexión sobre el espacio de 
las grandes ciudades. 

El equipo infonnático fue operacional a partir de marzo de 1988. Comenzó entonces la digi
talización de las manzanas de Quito, base de plano indispensable para la integración y el 
análisis de los datos tratados a ese nivel. La digi talización de las 120 hojas a escala 1 :2.000 
tomó 6 meses gracias a la óptima fonnación del personal deliGM en técnicas informáticas de 
ingrcso de datos gráficos. 

Paralelamente, entre 1986 y 1989, se llevó a cabo el programa. simbiótico de I AIQ, r eledetec
ción para la observación de las pob/aciones urbanas (recolección de da tos, perfeccionamiento 
de la metodología. publicaciones, organización de un serninario-taller ... ). 

En octubre de 1990, el banco de datos había sido constirujdo y el software Savane estaba 
tenninado, por lo que era posible entonces considerar la transferencia tecnológica y e l inicio 
de la fase destinada a la actualización de los datos: el observatorio urbano. Sin embargo, el 
Atlas lnfográfi.co de Quito, cuya finalización y publicación estaban estipuladas en el acuerdo 
interinstirucional. aún no estaba terminado. 

1.5. Finalización del Atlas lnfográjico de Quito (1991 I 1992) 

Fue entonces necesario renovar por un aiio adicional el acuerdo específico de cooperación a 
finde concluir en buenas condiciones el Atlas /nfográfi.co de Quilo. 

EIIMQ, entre cuyas prioridades estaba el Obsen•atorio Urbano de Quito (OUQ) convertido en 
Sistema Urbano de lnformaciôn (SUl) en 1991, creó oficialmente, cn octubre de 1990, la 
estructura correspondiente, cuya implantación se inscribía dentro de la lógica del AIQ (ya en 
1988 se evocaban el seguimienro y la actualización de los datos del programa), pero surgieron 
algunas dificulrades. 

Dados los plazos y la urgencia de implantar un sistema operacional de acrualización de los 
datos, el IMQ decide no participar en la redacción y la publkación del Atlas lnfográflco de 
Quito. La renovación del acuerdo interinstitucional es suscrita ent.onces por el lGM, el lPGH y 
el ORSTOM que asumen todas las tareas de concepción. redacción y publicación del atlas 
propiamentc dicho. Paralelamente a la prosecución de la investigación del AlQ, el ORSTOM y 
eiiMQ establecen. en julio de 1991. un acuerdo específico de cooperación para Ja implantación 
del SUl. continuación lógica de nuestros trabajos. 

Lndjscutiblemente, era difícil, técnica e institucionalmente, llevar a buen ténnino un progr-ama 
de envergadura como el AlQ y cl inicio de un proyecto como el SUl. Sin embargo, la voluntad 
de todos pennitió finalmente la publicación de este trabajo de síntesis y la realización del 
balance de I programa a lo largo de! seminario organizado en el lGM de I 6 ai 11 de abril de 1992. 

2. DE LA BASE DE DA TOS AL MAPA Y A SU INTERPRETACIÓN: LAS 
CONDICIONES DE ELABORACIÓN 

Nos parece indispensable detenenernos en las condiciones de e laboración del objeto 
proyectado que no es sino uno de los que pennite nuestra investigación. Se debe efectuar una 
retlexión metodológica correctamente elaborada. Nos encontramos ante la convergencia de 
uoa concepción infonnática, basada en una lógica rigurosa, y de las concepciones. a veces muy 
matizadas y generaJmentc poco sistemáticas, que tienen de una sociedad particular, urbana en 
el presente caso, profesionales de diversas disciplinas. 
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2.1. L'étroite coopération entre les itiformaticiens et les analystes de /'espace 

11 faut des à présent bien préciser I' objer de notre recherche e r celui de /'orlas que nous 
présentons. lls ont des antécédenrs. En effet, depuis une génération, les urbanistes, surtour 
ceux s' iméressant aux villes des régions rropicales, se trouvenr affromés à des difficultés de 
gestion d' un espace qui se construir plus vi te qu' ils ne peuvenr proposer e r surrour imposer des 
solurions raisonnablemenr adaprées. Ils ont donc dt'i rechercher de nouvel/es manieres 
d'analyser I' espace urbain er de formuler /eurs propositions, mais leurs analyses continuem 
à prendre plus de remps que n' en mettent des milliers de familles à occuper les lieu.x en cours 
d'étude. 

Pour répondre à la demande sociale. non vraimentformulée mais connue par ses effers conqué
rants sur les espaces plus ou moins urbanisables, mais néanmoins occupés e r qu' i/ faudra des 
lors intégrer, i/ faut pouvoir prévoir et proposer des actions contr6/ées à melfre en (J!uvre avant 
que I' espace revendiqué ne soir envahi. Pour une te l/e urgence, les temps d' analyse et de décision 
doivent être raccourcis considérab/ement sans être pour autant négligés. C' est dire que les 
études doivem rester rigoureuses et convaincantes afin que les pouvoirs politiques soient 
correcrement informés et rapidemem persuadés de la gravité des situarions quis' établissent. 
Ainsi, ils pourront suggérer des réponses et r on pourra espérer que les réalisations municipales 
précedent ou, à towle moins, accompagnent les actions envahissantes des demandeurs d' espace. 

Deu.x processus des lors peuvent être conjugués : celui cltoisi par/' urbaniste, celui proposé 
par/' informaticien emrant dans /' approche dialectique de /' analyste et la Ja1•orisam. Notre 
programme de reclterche et /'atlas. qui en est /' un des produits. som nés de ceue conjonction. 

Son objet est un espace, mais 1111 espace e.nrêmemem socialisé sur lequelle SIG des lors doit 
permettre de réflécltir ainsi que sur la société qui le construir. Le matériau initial est donc 
r existente et les caractéristiques de cet espace, comme les productions sociales qui 
/' affectem, /e distribuem. /e modifiem. Ceci implique tme approche géographique et les géo
grapltes ne peu1·ent qu'y être conviés. 

Pour la réalisation de /'ar/as proprement dit. r objectif était, et demeure. de pouvoir donner 
coutes les images et représentations possibles d'un sile fortement socialisé. Nous avions à 
associer des composames spatia/es et des composantes socia/es domles multiples relations et 
combinaisons sont atHant d' aspects singularisés d' une pratique précisément localisée. Nous 
devions ensuite les exprimer avec la plus grande lisibilité. 

La technologie de la base de données impose une systématisation sansfailles. Elle neva clone 
pas sons une certaine discipline etune certaine méthode qui peuvent bousculer des habitudes 
pré-informatiques de manipulation des données. La systémarisarion est d' autant plus rigou
reuse qu' i/ s' agit de base de données géographiques et donc d' un effort pnur structurer et 
décrire une réalité multip/e et complexe sons la dénaturer par wt exces de schématisation. 

2.2. La compilation de l'information et la création de la base de domzées 

A \'Ont de créer une base de données, i/faut réfléchir sur les objectifs assignés à son wilisation 
et sur /es contraintes existantes pour obtenir /' information nécessaire. C eu e réflexion nous a 
permis de définir I' u11ité géographique de base à loquei/e i/ était judicietL'< de trol'ailler et donc 
la précision de/' information à sai si r : /' ilot pour les données censitaires et d' oc:cupation du 
sol ( et non la parcelle ou /e secteur), la portion de Jaçade pour la description des activités 
1•isibles de la rue, la plus grande précision possible pour/es données topographiques et pour 
/es réseau.x. L' informationne va cependant pas au-delà du millieme. 

Le recensement prenait en compre /es unités sociales primaires qui, pour nos analyses,furent 
ramenées à la mesure de I' flot. De ce fait , furent gommées tollles les informations, pourtant 
précieuses, livram des données unitaires plus fines. Des lors, /es í'lots ne so11t plus seulement 
des espaces primaires dont la juxtaposition donne eles taches de couleur et d' intensité iden
tiques ou contrastées permeuant de cette façon de singulariser des ensembles variables selon 
L e regard porté sur la vil/e :c e sont aussi eles entités sociaJes fictives. Pour r analyse démogra
phique. comme pour cel/e des logements et des catégories socio-professionnelles. nous avons 
donc considéré que !'flor ne constitue qu'un seu/ ménage ettous ses ocmpants une seu/e unir é 
socio-culturelle. c· est dire que 10111 ce qui permet ranalyse de la composition dulogemelll. des 
ménages et de la parem é a été négligé. Cene contrai me n · était acceptable que parce que r atlas. 
si démonstratif et Lttile qu' en soit I' usage, n' est que/' un des mai/s de r ana/yse urbano-spatiale. 
Les p/anificateurs 0111 également à /eur disposition la totalité des recensements périodiques 
emrepris par /'IN EC, otl logements.famil/es et indi1•idus m·ec leurs caractéristiques socio
économiques sont respectés, ce qui permet la construction de tous les graphes explicatifs 
souhaités. 

De même, i/ importai r. afin d' obtenir une image satisfaisame, c' est-à-dire explicative etlisible, 
de raccrocher choque activité recensée à la rue la plus proclze avec laquelle. en toute logique, 
e l/e fonctionne en symbiose. 

La mise en place de la base de données a nécessité un an et demi environ. Les données créées 
ou rassemblées om été cemralisées. leurfiabilité analysée, leu r saisie et intégrationfaites sous 
le contrô/e du gestionnaire de la base de données. 

Plusieurs fonds géographiques ont dft être digitalisés. dont : 

-/e découpage par flot (définition numicipale) au I /2 000. constituam 120 coupures cartogra
phiques, soit 6 500 flots environ; en /989, /' extension de la 1•ille aunord comme au sud sera 
également saisie (3 000 flots supplémentaires) ; à ce découpage est associé tm grcmd nombre 
de données de source municipale. singulierement sur la morphologie urbaine: occupation du 
sol, ltaweur des constructions, etc. ; 

- /e découpage par ilots correspondant à I' état de 1982 (dernier recensement disponible, 7 000 
flots em•iron) ; ceue digitalisation, qui s' est Jaite par modification de la précédeme. était 
nécessaire pour I' utilisation conl'enab/e de ce recensemefll : 

2.l. La estrecha cooperación entre los especialistas en informática y los analistas del espacio 

Debemos desde ya especificar los objetivos de nuestra investigación y del atlas que presen
tamos. Tienen antecedentes. En efecto. desde hace una generación, los urbanistas, sobre todo 
los que se interesan en las ciudades de la!) regiones tropicales. se ven confrontados a dificul
tades de manejo de un espacio que se construye a mayor velocidad que la que ellos pueden 
alcanzar para propooer y sobre todo imponer soluciones razonablemente adaptadas. Han 
debido entonces buscar nuevas maneras de analizar el espacio urbano y de fonnular sus pro
puestas, pero sus análisis continúan tomando más ticmpo que e l empleado por miJes de 
famílias en ocupar los lugares objeto dei estudio. 

Para responder a la demanda social, no fotmulada verdaderamente pero conocida por sus efectos 
conquistadores de espacios más o menos urbanizables, aunque ocupados y que deberán por lo 
tanto integrarse, es necesario poder prever y proponer acciones controladas a apHcarse antes de 
que el espacio reivindicado sea invadido. Debido a tal urgencia, los tiempos de análisis y de 
decisión deben ser considerablemente acortados sin por ello ser descuidados, es decir que los 
estudios deben seguir siendo rigurosos y convincentes a finde que los poderes políticos sean 
informados correctamente y persuadidos rápidamente de la gravedad de las situaciones que se 
establecen. Así, podrán sugerir respuestas y podrá esperarse que las realizaciones municipales 
precedan, o aJ menos acompaiien, a las acciones invasoras de quienes demandan espacio. 

Dos procesos se pueden entonces conjugar: el escogido por el urbanista y el propuesto por el 
infonnático que se inscribe dentro dei enfoque dialéctico dei anaHsta y lo favorece. Nuestro 
programa de investigación y este atlas, que es uno de sus productos. nacieroo de esa conjunción. 

El objeto es un espacio, pero un espacio extremadamente socializado sobre el cuaJ el SIG debe 
permitir reflexionar, aJ igual que sobre la sociedad que construye tal espacio. El material inicial 
es entonces la existencia y las características de ese espacio, así como las producciones sociales 
que inciden en él, lo distribuyen y lo modifican. Esto implica un enfoque geográfico y los 
geógrafos no pueden sino ser invitados a participar. 

En la realización dei atlas propiamente dicho, e l objetivo era, y sigue siendo. proporcionar 
todas las imágenes y representaciones posibles de un sitio fuertemente socializado. Tenfamos 
que asociar componentes espaciales y componentes sociales cuyas múltiples relaciones y 
combinaciones son otros tantos aspectos particulares de modus vivendi localizados con 
precisión. Debíamos luego expresarlos con la mayor legibilidad. 

La tecnología de la base de datos impone una sistematización sin ambigüedad. Son por lo tanto 
necesarios una cierta disciplina y un cierto método que pueden trastomar los hábitos pre-infor
máticos de manipulación de datos. La sistematización es tanto más ri2urosa cuanto que se trata 
de base de datos geográficos y por lo tanto de un esfuerzo por estructurar y descríbir una reali
dad múltiple y compleja sin desnaturalizaria por un exceso de esquematización. 

2.2. La recopilación de la información y la creación de la base de datos 

Antes de crear una base de datos. hay que rellexionar sobre los objetivos asignados a su utili
zación y sobre las limitaciones existentes para obtener la información necesaria. Esta reflexión 
nos pennitió definir la unidad geográfica de base con la que razonablemente se debía trabajar 
y por lo tanto la precisión de la información a ingresarse: la manzana en el caso de los datas 
censales y de ocupación dei suelo (y no el predio o el sector), el tramo de fachada para la 
descripción de las actividades visiblcs de la calle, la mayor precisión posible para los datos 
topográficos y las redes. La infonnación no v a sin embargo más aliá de la escaJa I: 1.000. 

El censo tomaba en cuenta las unidades sociales primarias que, para nuestros análisis. fueron 
li evadas a la medida de la manzana. Así. se ocu ltaron todas las infonnaciones, aunque vai iosas. 
que proporcionaban datas unitarios más linos. De allí que las manzanas ya no son solamente 
espacios primarios cuya yuxtaposici6n resulta en manchas de color y tonalidad idénticos o 
contrastados que permiten de esa manera singulari7.ar conjuntos variables según la mimda que 
se dé a la ciudad, sino también em idades socictles fictícias. Para el anáhsis demográfico, así 
como para el de las viviendas y las categorías socio-profesionales, consideramos entonces que 
la manzana constituye un solo hogar y todos sus ocupantes una sola unidad sacio-cultural lo 
que significa que se ignoró todo lo que pennite el análisis de la composición de las viviendas. 
de los hogares y dei parentesco. Esta limitación era aceptable únicamente porque este atlas, 
por más demostrativo y útil que sea su uso. no es sino uno de los instrumentos dei análisis 
urbano-espaciaJ. Los planificadores tienen también a su disposición la totaJidad de loc; censos 
periódicos realizados por el lNEC en los se respetan viviendas. familias e indivíduos con sus 
características socio-económicas, lo que permite la elaboración de todos los gráficos expHca
rivos deseados. 

Asimismo, era importante. a fin de obtener una imagen satisfactoria, es decir explicativa y 
legible, asociar cada actividad censada a la calle más próxima con la cual, lógicamente, 
funciona en sirnbiosis. 

La constitución de la base de datos demandó un ai'io y media aproximadamente. Se centrali
zaron los datos generados o recolectados. se analizó su confiabilidad y se realizaron su ingreso 
e integración bajo la supervisión de los encargados de la gestión de la base de datas. 

Entre las bases geográficas que debieron digitalizarse podemos citar: 

- la división eo manzanas (definición municipal) a escala I :2.000. que com prende 120 hajas 
cartográficas, es decir 6.500 manzanas aproximadamente; en 1989, se ingresó iguaJmente la 
extensión de la ciudad ai Norte como ai Sur (3.000 manLanas adicionales): a esta división se 
asociaron gran cantidad de datas de fuente municipal. en particular relativos a la morfología 
urbana: ocupación dei suelo, altura de las construcciones. etc.: 

• la división en manzanas correspondiente a la sttuación de 1982 (último censo disponible, 
7.000 manzanas aproximadamente); esta digitalización. realizada por modificación de la 
anterior. era necesaria para una conveniente utilización dei censo; 
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- les différents découpages de la l'il/e par secteurs ou quartiers (entre 100 et 200 zones selon 
/es cas) saisis ou 1125 000 : ces découpages permettent des rransferts d' échelles par agré
garion et donc de rechercher la mei/leur solution pour représemer un phénomene spatialisé : 
aucune donnée descripti1•e ne /eur était auachée a priori : 

- la géorechnique, les risques naturels. /e clima r. r hydrologie, I' utilisation du sol, etc. saisis 
au 1110 000 ou au 1/50 000, suivam qu' i/ s' agir de la ville ou de/' A ire Métropolitaine ; 

-la topographie sai si e au/150 000 et selon les courbesde niveau (équidisrance de 20 ou 40 m) 
sur I' A ire Métropoliraine, au 112 000 et par poinrs cotés sur la parti e urbanisée, ce qui 
représeme une prise en compre de plus de 100 000 poims; ceue informationtopographique 
esr fondamemale :par interpolarion. elle permet de calculer des modeles numériques de 
terrain et deles représenter en u·ois dimensions, d' en déduire les pentes. les orienrarions et 
aussi de constituer une base précise pour reca/er les images aériennes ou satellitaires ; 

-la localisation par points des façades, ou 112 000 ; cette localisation. jugée suffisame pour 
rraiter des activités commerciales, artisanales ou de service, a entrafné la saisie ele 33 000 
points surlesquels s' onerem et som visualisées quelques 80 000 activités recensées en 1986 : 

- un ensemhle ele données tllématiques ponctuelles : établissements scolaires ou de santé, 
banques. entreprises dil·erses, hôre/s e r resraurants, stations de taxis, etc. saisies au 1 I 15 000; 

-les réseaw: de base: eau potable, é/ectriciré. égows. transports, télécommunications; 

- /e parcellaire du centre-,·i/le, 5 000 ílots saisis au I 12 000, à la demande de/' /MQ. Ol'ec /e 
double objecrif de rendre spatialemeflf possible. avec une précision supérieure à r flor, r utili
sarion des données collectées /ors de I' étab/issemem du Plan Maestro del Centro Histórico. er 
de tesrer I' utilisarion du SIG à I' érhelle cadastra/e. 

Dufair de r expérience acquise par /e personne/ d' encadrement et d' exécution. ces saisies ont 
été tres rapides et d' excelleme qualité. 

À chaque fond carrographique correspond une série de variables descriprives. /' ensemble 
constituam une re/ation dans /e SIG. Apres vérification er correclion de la saisie graphique, 
les fonds de plcm e r les données thémariques correspondanres ont été inrégrés dons la base. 
Deu.x années environ jiu·em consacrées, conjoinrement à la formation des techniciens, à l' or
ganisarion e r à la constiturion de la BDU ainsi qu' à I' apprentissage ele so11 ma11iemem partes 
administrateurs et les urilisateurs. Le SIG esr une structure logique mise au poinr pour 
répondre en 1111 remps mínima/ aux demandes des utilisateurs. Son schéma er son organisation 
interne ne som donc pas figés er c' esc constammel/t que de nouvelles données doivenr être 
intégrées. Lo constitmion de la BDU ne s' est clone pas achevée au cours des deux premieres 
année:;,c' est en permanence que eles agents imegrent de nouvelles données et utilisem la BDU 
qui peut être consultée par tome personne ou instirution intéressée par les questions urbaines. 

C' est ainsi que scientifiquement er opérationnel/emenr /' actualisarion du recensemellf de 1982 
- les données sur bande magnétique du recensemem de no1•embre 1990 serom disponibles au 
cours de/' année 1992- del'rait être emreprise rapidemem. En effet. i/ suffirair ele numériser 
les ílors qui n' exisraient pas en 1982 et d' imégrer les données de 1990 pour érab/ir des cortes 
comparath·es et eles représentations tendancielles en utilisant les techniques er la mérhodo
logie é/aborées pour la réalisation de I'AIQ. Cefle analyse diachronique à partir d' un 
ensemble de données exhausti1•es réduires à r éche/le de/' flor pourra permettre à I' /MQ d' agir 
plus rapidemem et ou chercheur de parfaire I' analyse des dynamiques de croissance er des 
processus él'olwifs des espaces intra-urbains. 

2.3. L'outilutilisé: performaflce et contraintes 

lnformatiser un orlas exige de :;avoir fuire au moins trois choses : saisir, gérer et trai ter. 
cartographier des domrées et des p/ans. On a ainsi tm outil facilitam I' acces à l' information. 
/' amélioration des connaissances e r clone la réflexion sur les problemes de gestion et de 
p/anijication. 

L· informarique serr OI'OIIt ww de mode d' organisation informarif. Le modele relationnel est à 
la base du sysreme urilisé. Érendu a1t.X données localisées, i/ permer de conserver chacune 
d' elles dons son implcmtation spatiale. e r donc d' aYoir à sa disposition des opérateurs géogra
phiques. De ceux-ci /es plus wilisés som : changemenr d' échelle. cartographie rhémarique er 
multi-thématique, mise en relarion des découpages de I' espace. agrégation e r rransfert 
d' éche/le. Mises en cohérence géographique Ol'ec r ensemble des mures données localisées. 
les images satelliraires ou aériennes s' imegrenr sons difficultés dons ce processus. 

Quoique rowe approche scienrijique er géographique requierl une grande exacrirucle, les 
comraintes dons la srrucruration et la conservation de f' information doi vem êrre ici. plus que 
jamais. sysrénwtisées. La saisie. sou1·em lonJ?ue, est soumise à des regles srricres ele précision: 
l'informotion doir être rigoureusemem réco/tée. saisie et structurée. vér~fiée. corrigée. La 
démarche qu' impose /e sysu!me relationnel est déducrive ; e l/e ne permet pas d' omissions cltms 
la succession eles opérarions, /e résultat de/' une servant d' entrée à la sui1•ame, c e qui oblige 
so11 utilisareur cl s'y soumetrre mérhodiquemenr, adaptam sa propre démarche en une dialec
tique permanente utilisateur 1.\)'Steme. Bien hidemment, ces successions d' opérations dictées 
par la logique du sysreme dons la plwse informatique d' une recherche, n' excluent pas inrui
tion:; er symheses, mais ce som deux momems séparés, quoiqu' intimement dépendams, de la 
réflexion créatrice. 

3. LA PROBLÉMATIQUE GLOBALE: LES JNTERACTIONS ENTRE L'HOMME ET 
LE PAYSAGE URBAIN 

Comment, arec u11 rei potentiel. pew-on conduire une étude à caractere géographique 
dominam ? L' exposé, qui suit. de narre déonarche devrait permenre d' en juger. 

- las diferentes divisiones de la ciudad en sectores o barrios (entre 100 y 200 zonas según el 
caso) ingresadas a escala l :25.000; rales divisiones permiten transferir escalas por agregación, 
y por lo tanto buscar la mejor solución para representar un fenómeno espacializado; ningún 
daro descriptivo les fue atribuido a priori; 

- la geotecnia, los riesgos naturales, el clima, la hidrologfa, la utilización del suelo, etc., ingre
sados a escalas de I: I 0.000 y I :50.000, según se tratara de la ciudad o dei Área Metropolitana; 

- la topografia, iogresada a escala I :50.000 y según las curvas de nível (equidistancia de 20 6 
40 m) en el Área Metropolitana, a escala I :2.000 y por pu mos de cotas en la parte urbanizada, 
lo que representa considerar más de I 00.000 puntos; esta información topográfica es funda
mental; permite calcular, por interpolación, modelos numéricos de terreno y representarlos en 
tres dimensiones, deducir de ellos las pendientes, las orienraciones y también constituir una 
base precisa para superponer de manera exacta las imágenes aéreas o satelitarias; 

- la localización por puntos de las fachadas, a escala I :2.000; esta localización, estimada suficiente 
para tratar las actividades comerciales, artesanales o de servicio, detenninó el ingreso de 33.000 
puntos en los que se anclan y se visualizan aproximadamente 80.000 acrividades censadas en 1986; 

- un conjunto de datos temáticos puntuales: establecimientos escolares o de salud. bancos, em
presas varias. boteles y restaurantes, cooperativas de taxis, etc., ingresadas a escala 1: 15.000; 

- las redes básicas: agua potable, electricidad, alcantarillado, transportes, telecomunicaciones; 

- la parcelación del centro, 5.000 manzanas ingresadas a escala I :2.000. a pedido del IMQ. con 
el doble objetivo de hacer espacialmente posible, con una precisión superior a la manzana, la 
utilización de los datos recolectados para el establecimiento del Plan Maestro dei Centro 
Histórico, y probar la utilización dei SIG a nivel catastral. 

Debido a la experiencia adquirida por el personal directivo y técnico, tales iogresos fueron 
rápidos y de excelente calidad. 

A cada base cartográfica corresponden une serie de variables descriptivas, constituyendo el 
conjunto una relación en el SlG. Una vez verificado y corregido el ingreso gráfico, se inte
graron a la base las bases de plano y los da tos temáticos correspondientes. Se dedicaron aproxi
madamente dos anos, conjuntamente con la capacitación de los técnicos, a la organización y a 
la constitución de la BDU así como a i aprendizaje de su manejo por parte de los administra
dores y utilizadores. El SIG es una estructura lógica disefiada para responder en un tiempo 
mínimo a las demandas de los utilizadores. Por lo tanto, su esquema y su organización interna 
no son fijos, debiéndose integrar constantemente nuevos datos. La constitución de la BDU no 
concluyó ai cabo de Los dos primeros anos; permanentemente, los agentes ingresan nuevos 
datos y utilizao dicba base que puede ser consultada por cualquier persona o iostitución inte
resada en las cuestiones urbanas. 

Es así como, científica y operacionalmente. la actualización dei censo de 1982- los datos 
en cinta magnética del censo de noviembre de 1990 estarán disponibles en el transcurso de 
1992 - debería ser emprendida rápidamente. En efecto, bastaría con numerizar las 
manzanas que no existían en 1982 e integrar los datos de 1990 para establecer mapas 
comparativos y representaciones lendenciales utilizando las técnicas y la metodología 
elaboradas para el AIQ. Este análisis diacrónico en base a un conjunto de datos exbaustivos 
reducidos ai nivel de la manzana podrá permitir ai IMQ actuar más rápidamente y al inves
tigador perfeccionar el análisis de las dinámicas de crccimiento y de los procesos evolutivos 
de los espacios intra-urbanos. 

2.3. El instrumento utilizado : ventajas y limitaciones 

Informatizar un atlas requiere saber hacer ai menos lres cosas: ingresar, manejar y procesar, 
cartografiar datos y planos. Se tiene así un instrumento que facilita el acceso a la información, 
la profundización de los conocimientos y por lo tanto la reflexión sobre los problemas de 
gestión y de planificación. 

La informática sirve ante todo como modo de organización de la información. El modelo rela
ciona! es la base dei sistema utilizado. Extendido a los datos localizados, permite conservar 
cada uno de ellos en su implantación espacial, y por lo tanto disponer de operadores geográ
ficos. Entre ellos, los más utilizados son: cambio de escala, canografía temática y multiterná
tica, relación entre las divisiones del espacio, agregación y transferencia de escalas. En 
coherencia geográfica con el conjunto de los dcmás datos localizados, las imágenes sateütarias 
o aéreas se integrao sin dificultad a este proceso. 

Paralelamente ai análisis cientifico y geográfico que requiere de gran exactitud. se impone más 
que nunca la sistematización de las limitaciones en la estructuración y la conservación de la 
informacióo. E1 ingreso, a menudo largo, está sometido a regias estrictas de precisión: la infor
mación debe ser recogida, ingresada, estructurada, verificada, corregida rigurosamente. El 
razonamienro que impone el sistema relaciona! es deductivo, no pennite omisiones en la 
sucesión de las operaciones, sirviendo el resultado de la una como entrada a la siguiente, lo 
que obliga ai utilizador a someterse a él metódicamcnte, adaptando su propio razonamiento en 
una dialéctica permanente utilizador I sistema. Evidentemente, estas sucesiones de opera
ciones dictadas por la lógica del sistema en la fase informática de una investigación, no 
excluyen intuiciones y síntesis. pero se trata de dos momentos separados, aunque íntimamente 
dependientes, de la reflellión creadora. 

3. LA PROBLEMÁTICA GLOBAL: LAS INTERACCIONES ENTRE EL HOMBRE 
Y EL P AISAJE URBANO 

t,Cómo, con un JX>Iencial semejante, se puede realizar un estudio de carácter geográfico dominante? 
Lo que a continuación exponemos sobre el procedimiento adoptado debería permitir juzgarlo. 
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11 faut d' abord se souvenir que la géographie est I 'action de I 'homme sur I e paysage et du 
paysage sur l'homme (A. CHOu.Er). Awant dire que les detL'< emités du binôme sont ici indis
sociables, imposant de penser jinalement entermes d' espace social et socialisé. 

Des lors. on comprendra qu· i/ fai/le, pour en user au mieu.x. manipuler r atlas. I e /ire ou I e 
consulter.luifaire dire tout ce qu· il contient, en songeant qu' i/ détient beaucoup plus d' infor
mations que ne le laisse croire la /ecture des seules notices explicatives qui commemem 
succincremefll clracune des planches détaillées dons /e sommaire. Dons ce souci. en fin 
d' ouvrage, sont déve/oppés quelques exemples de la maniere dom on peut pratique r pour 1111 

profit optimal de lecture. 

L' approche socio-::.paria/e ayant été surtout /e Jair de géographes et les atlfres auteurs ayant 
accepré de procéder dons /e même esprit, i/ n' est pas inuti/e de préciser la mérhode que nous 
avons pri1•ilégiée. Elle sefonde sur I' observation du paysage urbanisé. en gardam à I' esprit que 
la vil/e esrjorreme/11 organisée par et pour ses habitants: citadins et citoyens. Les uns I' occupent 
et en usent selon leurs besoins car ils y vivent et en som les actants ; les awres I' assument et la 
compose111 se/onleur culrure cor ils s'y soei alisem et en sont les acteurs. Ainsi, paysage, société. 
occupation, usage selon les besoins, l'ie quotidienne. organisation et modes de composition de 
r espace urbain sonr les objets de la réflexion dom cet ouvrage esr r expression. 

3.1. La « (re)décou verte » du paysage et son analyse 

Sons a priori ni référence à un quelconque modele passe-partout, /e géographe commence par 
observe r te paysage, espace-objet qu' i/ désire étudier. S' i/ en \'Oit bienles parties, i/te consi
dere d' abord com me un tout. De son obsermtion i/tire une description qui /e mene sysrémati
quement, impérati\•emenr et délibérément à des interrogations : pourquoi ce paysage et ses 
particularismes ? d' oú I'Íe1mem sa norma li ré er son anormalité ? commem en dé,•oiler les 
éomposantes significatives, mem·e en évidence les raisons de son actuelle apparence ? etc. 
Enfin. aya111 assemblé quelques explications strucnu·el/es etfoncrionnelles, il déplie /e paysage 
initial, te donne à voir ajin d' en exposer ce qui étair caché en premiere analyse. En d' atllres 
termes, apres OI'Oir composé r image fruit d' une combinaison de variables dom te SIG permer 
d' augmenter la précision e r la complexité d' agencemenr, par une notice explicarive, i/ accom
pagne et assiste la lecture de la carte. D' un tour de clef, i/ en Jair jouer les serrures. 

Pour cela et particulierement en cas d' étude d ' une grande vil/e. i/lu i apparaft e!ficace d' em
prunter à r approche strucwralisre quelques éléments méthodologiques et concepruels qui 
aident à sa démarche. En effet, la 1•il/e s' inserir dons son si te, est géographiquemem en 
situation par rapport à sa région et au reste du monde, mais reste avant toL/1 une créarion 
sociale inrro1•enie extrêmernem puissame dom les assises plus que remaniées som comple
temefll transformées no11 ram dons leur morphologie que dons r usage qui en esr Jair. Les 
faiseurs de I' entité urbaine, /es acteurs, y som aussi des actants : ils sécretellf la ~·i l/e. 
/'adaptem à leurs besoins et la font à l'image de leur société (acteurs), mais aussi ils s'en 
approprienr r usage, et de ceue façon s'y imegrent, pour qu' e l/e l'il'e (actal/ls). Si bien qu' au 
commencement i/ y ale signifié, r intention et/e projer, ce qui doit êrre mis enforme.ll en sorr 
I' objet. déterminé, formulé et formé, construi/ par les acteurs et qui devi em le signifiam. 
porteur vou lu du signifié. Enjin ce que les actants-qui ne sont acteurs que pour lafaible part 
de réalisarion du signifiant que chacun produit, mais sont milisateurs, et clone actams, dans 
r ensernble produ ir du signifiam-décident d' en faire. !e sens et r usage qu' ils /ui conferem 
ejfectivement, pelll s' appeler la signification. C' este// e quijinalemem prhaut dons/' exercice 
d' appropriation de{' usage de r espace urbain. 

11 appartiem à r analyste de saisir /es signifiants constitutifs du paysage, objers aisément 
saisissables er imroduits dons la BDU, d' en indu ire les signifiés, les imentions premieres, et 
d' en connaftre les signijications ajin de mesurer ce qui sépare /e projet de /' objet accaparé 
par le sujet actant. Ainsi peut-on évaJuer les forces sociales à l'reuvre dans la ville. C'esr là 
une longue marche qui suppose qu' apres /es observations, les descriptions, les interrogations, 
les hypotheses. les explications. i/ y ait des classijications e r une vérification de leu r bien-fondé 
quis' inseri vem dons la poursuite de cene recherche-expérimentation. Cela réclame encore 
des années de travoil en collaboration suivie avec les utílisateurs de r analyse urbaine qui 
tentem d' en appliquer les leçons. C' est dire que /'Atlas infographique de Quito. bien 
qu' e.\emple pédago,gique er Otllil de trava i!. n· esr qu' une é rape de nos rechercltes. 

En ceue longue chafne de raisons. par /e moyen de r atlas qui s'y insere. les géo,r:raphes om 
leu r mot à dire. 1/s /e disent par le truchement de la carte thématique. S' ils peu1•em participer 
à toutes /es é rapes de la démarche, de I' obsen:ation à I' application. et i/ est soulwitable qu' ils 
/e fassel/1, en cerraines d' l'lllre elles leur rôle est prépondérant, singulieremem lors de 
I' obserl'ation et de la description aboutissant à I' é/aboration des cones thématiques. C' esr c e 
qui est présenté dons /'Atlas infographique de Quito, bien qu' en r état présent /e (/'(/\'Oil des 
auteurs ne fui soit pas réductible car, nous /e rappelons. la création d' une BDU etla mise ou 
point d'un SIG pour I' exploiter étaient lesa urres bws de I' emreprise. 

C' est encore la démarche du géographe qui a présidé à r organisarion des corres er à la 
progression de leu r présentation. mais à vrai dire c' est une démarche scientijique logique qui 
suir la reg/e de complexité croissante (P. TE!utARD de CHARDINJ, parta/li d' une description 
explicalive dtt site er de ses fondemcnts pour aboutir aux dynamiques et inégolirés intro
urbaines et â /' organisarion spatiale singularisant /es quartiers et /es ensembles p/us 1•asres, 
selon leurs fonctions, /es systernes qui les structurent et les régissem, les particularismes. 
lnhitablement, tm clteminemenr ainsi normalisé. imposé pour des raisons didactiques. 
contredit la réalité vi~·e. nécessairement globale. de choque emité socio-spatiale, mais 
justement i/ s' explique par r impossibilité de déjinir de maniere précise une part de ces entités 
dom les limites et les singularités \'arient selonles acteurs et les clefs de lecture choisies pour 
les érudier. C' est alors que /e relais du lecteur s' impose pour Jair e siennes ces démarches en 
les soumeuam à la balance de son jugement. comme d' ailleurs /e fi rem O\'ant /ui les auteurs 
des cortes et commentaires soumis à son regare/ critique. I' histoire et la culture de chacun 
pesam naturellemelll en ceue occurrence. 

Se debe primeramente recordar que la geografia es la acción de/ hombre sobre e/ paisaje y de/ 
paisaje sobre e/ hombre (A. CIIOLLEY). Cabe manifestar que las dos entidades dei binomio son 
aquí indisociables, imponiendo pensar fi nalmente en ténninos de espacio social y socializado. 

En base a ello. se podrá com prender que, para utilizar el atlas de la mejor manera. manipularlo. 
leerlo o consultarlo, es necesario hacerle decir todo lo que contiene, pensando que encierra 
mucho más infonuaciones que lo que se puede creer aJ leer las solas notas explicativas que 
comentan, sucintamente, cada una de las láminas detaJiadas en el índice. Con este afán, al final 
de la obra, se desarrollan aJgunos ejemplos de la manera como se puede utilizarlo para un 
beneficio óptimo de su lectura. 

Como el análisis socio-espacial correspondió sobre todo a los geógrafos, y dado que los demás 
actores aceptaron proceder con la misma idea, no es inútil precisar e l método que adoptamos. 
Se basa en la observación de i paisaje urbanizado, conservando la idea de que la ciudad está muy 
organizada por y para todos sus habitantes: citadinos y ciudadanos. Los unos la ocupan y hacen 
uso de e lla según sus necesidades pues viven en ella y son sus actu.antes; los otros la asumen y 
la confonnan según su cultura pues en e lia se socializan y son sus actores. Así, paisaje. sociedad, 
ocupación, uso según las necesidades, vida cuotidiana, organización y modos de composición 
del espacio urbano son los objetos de la reflexión cuya expresión es esta obra. 

3.1. El « (re)descubrimiento » del paisaje y su análisis 

Sin a priori ni referencia a un modelo maestro cualquiera, e l geógrafo comienza por observar 
el paisaje, espacio-objeto que desea estudiar. Aunque ve bien sus partes, lo considera primera
mente como un todo. De su observación extrae una descripción que lo Ueva, sistemática, impe
rativa y deliberadamente, a interrogantes: (,pOr qué ese paisaje y sus particuJarismos?. (,de dónde 
vienen su nonnaJidad y su anonnalidad?, (,CÓmo develar los componentes significativos, poner 
en evidencia las razones de su actual apariencia?. etc. Finalmente, habiendo reunido algunas 
explicaciones estructurales y funcionales, despliega el paisaje inicial, lo entrega a finde exponer 
lo que de él estaba oculto en un primer análisis. En otros términos, luego de haber compuesto 
la imagen fruto de una combinación de variables cuyas precisión y complejidad de arreglo 
pueden aumentarse gracias ai SIG, mediiUlte un texto explicativo, acompafia y asiste a la lectura 
de! mapa. Así, dicho texto constituye la li ave de puertas que dan ai paisaje urbano. 

Para ello y particularmente en caso de estudio de una gran ciudad, estima conveniente tomar 
dei enfoque estructuralista aJgunos elementos metodológicos y conceptuaJes que ayudan ai 
análisis. En efecto, la ciudad se inscribe en su sitio, tiene una situación geográfica con relación 
a su región y aJ resto dei mundo, pero sigue siendo ante todo una creación social introvertida 
extremadamente poderosa cuyos cimientos, más que remodelados, están completamente trans
fonnados no tanto en su morfología como en el uso que se hace de ella. Los hacedores de la 
entidad urbana, los actores. son también acruames: producen la ciudad, la adaptan a sus nece
sidades y Ja hacen a la imagen de su sociedad (actores). pero tambiéo se apropian de su uso. y 
de esa manera se integran a e lia, para hacerla vi vir (actuanres). De modo que aJ comienzo está 
el significado, la intención y el proyecto. a lo que se debe dar fonna. De alli saJe el objeto. 
determinado, formulado y fonnado, construido por los actores y que se transforma en e/ signi
ficante portadordeseado dei significado. Finalmente, lo que los actuantes-que no son actores 
sino por la reducida participación en la rcalización del significante que cada uno produce. pero 
son utilizadores, y por lo tanto acruantes, en el conjunto producto dei significante- deciden 
hacer de él, el sentido y el uso que efectivamente le dan, puede llamarse la significación. Es 
ella la que finalmente prevalece en el ejercicio de la apropiación dei uso dei espacio urbano. 

Corresponde ai analista captar los significantes constitutivos dei paisaje, objetos fácilmente 
captables e introduc idos en el BDU, inducir sus signi ficados. sus intenc iones primeras y 
conocer las significaciones a finde medir lo que separa aJ proyecto de i objeto acaparado por 
el sujeto actuante. Así, se pueden evaluar las fuerzas sociales activas en la ciudad. Hé allí un 
largo paso que supone que luego de las observaciones, las descripciones, las interrogantes, las 
hipótesis, las explicaciones, hay clasi fi cacioncs y una verificación de su fundamento, que se 
inscriben en el marco de la prosecución de esta investigación-experimentación. Esto demanda 
aún afios de trabajo en colaboración continua con los utilizadores dei análisis urbano que tratao 
de aplicar las ensefianzas dei mismo. lo que prueba que el Atlas lnfográfico de Quito, aunque 
ejemplo pedagógico e instrumento de trabajo. no es sino una etapa de nuestras investigaciones. 

En esta larga cadena de razones. mediante el atlas que se inserta en ella. los geógrafos tienen 
algo que decir. Lo dicen mediame e/ mapa temático. Se bien pueden participar en todas la 
etapas dei procedimiento, de la observación a la aplicación, y es deseable que lo hagan, en 
aJgunas su papel es preponderante, en particular durante la observación y la descripción que 
desembocan en la elaboración de los mapas temáticos. Es lo que se presenta en el Atlas lnfo
grájico de Quito . aunque actualmente e l trabajo de los autores no se limita a esa obra, pues, 
recordémoslo, la creación de un BDU y el perfeccionamiento de un STG para explotarlo eran 
las otras metas de la empresa. 

Es también el análisis dei geógrafo e l que guió la organ it.ación de los mapas y la progresión 
de su presentación, pero a decir verdad, cs un procedimiento científico lógico que sigue la 
regia de la complejidad creciente (P. TEILIIARD de CuARDINJ, partiendo de una descripción 
explicativa dei sitio y de sus fundamentos para desembocar en la dinámicas y desigualdades 
intra-urbanas y en la organización espacial que caracteriza a los barrios y a los conjuntos más 
vastos, según sus funciones, los s istemas que los estructuran y los rigen y los particularismos. 
l nevitablemente, un camino así norrnali7ado. impuesto por razones didácticas. contradice la 
realidad viva. necesariamente global. de cada entidad socio-espaciaJ. pero justamente se 
explica por la imposibilidad de definir de manera exacta una parte de esas entidades cuyos 
límites y singularidades varían según los actores y las claves de lectura escogidas para estu
diarlos. Es entonces que el relevo dellector se impone para hacer suyos estos procedimientos 
sometiéndolos a la baJanza de su juicio, como por cierto lo hicieron antes de él los autores de 
los mapas y comentarios sometidos a su mirada crítica: naturalmente. la historia y la cultura 
de cada uno pesan en este caso. 
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3.2. Un sommaire interactif 

11 est fondamenta/ de sou/igner que cer ar/as ne doi r pas être considéré conm1e un si mp/e recuei/ 
de corres. 11 .( agit beaucoup plus d' un oul'rage scientiflque structuré utilisant un SJG 
permettal1f de mettre en valew· ses capacités rant scientifiques qu· opérationnelles-que d' une 
série d' images, pertinentes cerres, mais dont les dijférents éléments ne seraient que juxtaposés. 

Le développement du sommaire démomre I' interacrion des p/anches er des chapirres. En effet, 
i/ étair indispensable que/' atlas soit colzérem ; bien que les auteurs er les responsables théma
tiques pouvaient organiser leurs contributions à leur gré, i/s devaient se plíer à certaines 
regles. C' est pourquoi si une planche peur êrre lue et analysée pour sa problématique. ses 
objectifs et son intérêt thématique, i/ est préférable de la replacer dons son comexre global 
position au se in de I' ouvrage- et de se référer à d' mures documems (graphiques, cartons. 
schémas, notices) qui apportent un complément d'information écrire ou carrographique. 

Le premie r chapitre de r atlas aborde les processus d'urbanisation et les contraintes liées au 
milieu géographique parriculier de la capitale. Si ron a regroupé quelques planches « obli
garoires » dans une premiere parti e consacrée à Quito et son A ire Métropolitaine,la seconde 
parti e de ce chapitre rassemble cinq p/anches relatives aux risques nawrels et à I' occuparion 
ele/' espace. Dans une vil/e qui est périocliquemellf affectée par des catastrophes naturelles, il 
était essentiel de mem·e /' accent sur /e milieu physique e1 ses liens étroits avec les occupallts 
de r espace ; en effet. si les caractéristiques physiques du milieu sont imporrantes, les traiter 
sans tenir compte de r élément lwmain revi em à présemerles problemes enfaisanr abstraction 
des lwbitams. O r, r un des objectifs de cet arfas est de générer des connaissances afin d' é/a
borer un diagnostic de la situation urbaine à lafin des années quatre-vingr et de souligner les 
processus ségrégarifs er les « points noirs » (zones sensihles et phénomenes de dysfonction
nement) : /e mi/ieu physiq11e est un des éléments permeffant de différencier /es formes de 
/' occupation de r espace urbain et d' insister sur les « :ones à risques » po11rla popu/ation. 

Le second chapitre traite des articulations emre les aspects démographiques et les grandes 
structures relatives aux activités en insistam essentiellement sur les aspects ségrégatifv 
résidentiels et fonctionnels. La premiere parti e concerne les caractérisriques démographiq11es 
de la pop11larion: /' analyse de la répartition des habitanrs enfonction des densités. des classes 
d'âge. des catégories socio-professionnelles. etc. permer de définir des :ones relativement 
homogenes a11 se in de/' espace urbain. La carte cohabitation, élahorée à partir de la mise au 
point d' U/1 indicateur d' 11rbanisation- 01.llre objectif de /'atlas- est la premiere corte de 
synthese socio-économique de I' ouvrage. qui met en évidence les ensembles urbains. les 
ruptures, lesa ires de continuité ... en /iant étroitement des l'ariables population etlogemellf. 
La seconde parrie aborde la répartirion des activités. tantôt globalemem. rantôt en choisissant 
une thématique ou une branche parriculierement représenrarive d' un 011 de pl11sieurs phéno
menes urbains. Ces cartes visem à expliquerles inégalités intra-urbaines et à définir les zones 
homogenes à partir de la rypologie des aclil•ités tout en meffallf /' accem sur les dynamiques 
etles tendances él-olurives des concentrations foncrionnelles. 

Le troisieme chapitre concerne /' analyse des systemes, des hiérarchies et dufonctionnement et 
des dysfonctionnements urbains. Le premiei· volet s'artache à présenrer les équipemems (ou 
grands systemes d' intérêt collectif) en soulignam. d' une part, r inégal acces a/Lr sen1ices de base, 
et d' a urre part. les divisions sectorielles de la capitale qui sont indissociables du contenu social 
-c' est-à-dire des caractérisriq11es démographiques et socio-économiques mises en avant précé
clemmem -eles aspects morphologiques er de la strucruration différenciée de/' espace urbain. 
Si /e second volet met f' acce/11 sur la hiérarchisation des irifrastructures de base, la logique vellt 
que cette analyse, une fois de pl11s, affine les notions de ségrégation de f' espace dégagées à la 
lecture des cortes et norices précédentes. Enfin, les planches synrhétiques permettellt de 
visualiserles :ones enclavées, desservies I non desservies e r imégrées I non imégrées à partir de 
la s11perposition des réseaux, er de proposer une grille des services et des équipements. 

Le quatrieme chapitre, qui aborde successivement les dynamiques du marché du sol et les 
« quarriers »-terme teimé d' une ambiguiié certaine- traite des dynamiques et des inéga
lités intra-urbaines. La maison individuei/e, symbole de la propriété, de f' appartenance à la 
civilisation ou société urbaine et de la « réussite sacia/e », quels que soiellf sa taille, sa loca
lisation et /e niveau de vie de ses occupanrs, induit de profondes discriminations au sein de 
I' espace. De plus, les nombreuses cortes relatives aux indicateurs socio-économiques du 
marché du sol conduisent à préciser la notion de quartier er de zone homogene. 

Le cinquihne chapitre, orienré vers /' organisation spatiale et la ségrégationfonctionnelle de 
l'espace urbain, est en que/que sorte la« conclusion é/argie »de f'ouvrage. L'accent esr mis 
sur la croissance urbaine dijférentielle er sur I' analyse diachronique des dynamiques et eles 
tendances « Iourdes » de /' évolwion de /'espace, clécrit à partir de ses élémems de structll
ration interne. Ces planches synthériques tendem à expliquer I' organisation actuelle de 
I' espace urbain en tenam compre, d' abord des mutario11S structurelles qui ont aftecté 
I' ensemble du terriroire national depuis tm demi-siecle, ens11i1e de I' impacr du plan directeur, 
érabli en 1945. qui a profondément marqué Quito. qui continue d' en orienrer la croissance 
spaliale et qui a définitil'emellf établi les rendances ségrégationnistes mises en évidence tollf 
011 long de I' ouvrage. e r enfin du poids e r des comraimes de r histoire e r d11 si te qui rél'elelll 
des formes d' organisation spatiale e r morphologique sous-tendant les stmcrures acruelles. 

S11ite à/' exposé détaillé du sommaire. se pose la question de lafahrication de/' atlas. On a pour 
choque planche. er sysrématiquemem, retenu cinq rubriq11es: sources et limites, problématique 
et concepüon. élaboration. commentaire, perspectives. Ce plan est !' affirmation d'une déon
tologie orientée vers la recherche-expérirnentation. 011 recherche-action. c ·est-à-dire la 
recherche ciblée, répondant à une demande sociale exprimée ou resscntie et. éventuellement, 
l'anticipant. Pour nous. i/ étail indispensahle que les acteurs en charge de la gestion de/' espace 
urbain, et d' abord ceux chargés de sa planiftcation. participem à la formulation des termes de 
référence de cette recherche afin q11' i! y ait une p01faite compréhension des objectifs po11rsui1•is 
par chacun eles acteurs intéressés. C e fia /e cas. Néanmoins, les problémariques énoncées et la 
conception quis' en suit ne som pas les seules formulables. Les utilisateurs ou les simples 
lecteurs des dossiers proposés peuvent avoir sur ces poinrs. et clone surta maniere deles trailer, 
des positions tres cliverses. La recherche ,· est d' ai/leurs pas rerminée e1 iln' est pas dans norre 
idée de prérendre, par 1111 ouvrage aussi succinct et réducreur. avoir épuisé la quesrion. 

3.2. Un índice interactivo 

Es fundamental subrayar que este atlas no debe ser considerado como una simple colección de 
mapas. Se trata mucho más de una obra cientffica estructurada utilizando un SIG y que pennite 
destacar las capacidades tanto científicas como operacionales de ese último que de una serie de 
imágenes, pertinentes ciertamente, pero cuyos diferentes elementos no estarían sino yuxtapuestos. 

El desarrolJo del índice demuestra la interacción de las láminas y los capítulos. En efecto, era 
indispensable que el atlas sea coberente: aunque los autores y responsables temáticos podían 
organizar sus contribuciones a su manera, debían plegarse a ciertas regias. Es por ello que si 
bien una lámina puede ser leída y analizada por su problemática, sus objetivos y su interés 
temático, es preferible reubicarla en su contexto general - posición al interior de la obra
y referirse a otros documentos (gráficos, figuras, esquemas, textos) que aportao un comple
mento de información escrita o cartográfica. 

El primer capítulo del atlas aborda los procesos de urbanización y las limitaciones ligadas 
ai medio geográfico particular de la capital. Si bien en la primera pane, dedicada a Quito y su 
Área Metropolitana, se presentan algunas láminas « obligatorias », la segunda pane reúne 
cinco láminas específicas relativas a los riesgos naturales y a la ocupación del espacio. En una 
ciudad afectada periódicamente por catástrofes naturales, e ra esencial poner énfasis en el 
medio físico y sus estrechos vínculos con los ocupantes del espacio: en efecto, aunque las 
características físicas del medio son importantes, tratarias sin tener en cuenta e l elemento 
humano significa presentar los problemas abstrayéndose de los habitantes. Pero uno de los 
objetivos de este atlas es generar conocimientos a finde elaborar un diagnóstico de la situación 
urbana a fines de los anos ochentas y subrayar los procesos segrcgativos y los « puntos 
negros » (zonas sensibles y fenómenos de disfuncionamiento); el rncdio ffsico es uno de Los 
elementos que penniten diferenciar las fom1as de ocupación del espacio urbano e insistir en 
las « zonas de riesgo » para la población. 

El segundo capítulo trata de las articulaciones entre los aspectos demográficos y las grandes 
estructuras r elativas a las actividades insistiendo esencialmente en los aspectos segregativos 
residenciales y funcionales. La primera pane aborda las características demográficas de la 
población: el análisis de la distribución de los habitantes en función de las densidades, de las 
clases de edad. de las categorias socio-profesionales, etc. pennite definir zonas relativamente 
homogéneas al interior del espacio urbano. El mapa cohabiración, elaborado a partir del esta
blecimiento de un indicador de urbanización- otro objetivo del atlas -es el primer mapa de 
síntesis socio-económica de la obra, que pone en evidencia los conjuntos urbanos, las rupturas, 
las áreas de continuidad ... vinculando estrechamente las variables población y vivienda. La 
segunda parte analiza la repart:ición de las actividades, ya sea globalmente o escogiendo una 
temática o una rama paniculannente representativa de uno o de varias fenómenos urbanos. 
Estos mapas apuntan a explicar las desigualdades intra-urbanas y a definir las zonas homogé
neas a partir de la tipología de las actividades. pon1endo éntas1s cn las dinâmicas y las 
tendencias evolutivas de las concentraciones funcionales. 

Eltercer capítulo analiza los sistemas, las jerarquías y el funcionamiento y los disfuncio
namientos urbanos. La primera pane presenta los equipamientos (o grandes sistemas de 
interés colectivo) subrayando, por una pane, el desigual acceso a los servicios básicos, y por 
otra, las divisiones sectoriales de la capital indisociables dei contenido social - es decir de las 
caracterfsücas demográlicas y socio-económicas puestas de relieve anteriormente -, de los 
aspectos morfológicos y de la estructuración diferenciada del espacio urbano. Si bien la 
segunda parte pone énfasis en la jerarquización de las infraestructuras básicas, la lóg ica quiere 
que ese análisis, una vez más, afine las nociones de segregación del espacio extraidas de la 
lectura de los mapas y textos anteriores. Finalmente, las lâminas sintéticas penniten visualizar 
las zonas aisladas, atendidas I no atendidas e integradas I no integradas en base a la superpo
sición de las redes, y ofrecer una malta de los servicios y equipamientos. 

El cuarto capítulo, que aborda sucesivamente las dinámicas del mercado del suelo y los 
« barrios » - término marcado por una arnbigüedad ciena- trata de las diná m icas y desi
gualdades intra-urba nas. La casa individual, símbolo de la propiedad, de la penenencia a la 
civilización o sociedad urbana y del « éxito social », independientemente de su tarnaiio, su 
localización y el nível de vida de sus ocupantes, induce profundas discriminaciones ai interior 
del espacio. Además. los numerosos mapas relativos a los indicadores socio-económicos del 
mercado del suelo conducen a precisar la noción de barrio y de zona hornogénea. 

El quinto capítulo, orientado hacia la organización espacial y la segregación funcional del 
espacio urbano, es de alguna manera la« conclusión ampliada» de la obra. Se pone énfasis en 
el crecimiento urbano diferencial y en el análisis diacrónico de las dinámicas y de las tendencias 
« pesadas » de la evolución del espacio. analizado a partir de sus elementos de estructuración 
interna. Estas láminas sintéticas tienden a explicar la organización actual del espacio urbano 
temendo en cuenta, prirneramente mutaciones estructurales que han afectado al conjunto del 
territorio nacional desde hace un medio siglo, luego el impacto del plan maestro, establecido en 
1945, que ha marcado profundamente a Quito, que continúa orientando su crecimiento espacial 
y que h a establecido las tendencias segrcgacionistas puestas en evidencia a lo largo de esta obra, 
y finalmente el peso de las limitaciones de la historia y dei sitio que revelan formas de 
organización espacial y morfológica que sustentao las estructuras actuales. 

Una vez detallado eJ índice, se plantea la pregunta sobre la fabricación de! atJas. Para cada lámina, y 
sisternáticamente, se escogieron cinco rubros: fuentes y lfmites, problemática y concepción, elabo
ración. comemario, perspectims. E~te planes la afinnación de una deontología orientada hacia la 
investigación-experimentación, o investigación-acción. es decir la investigación bien definida, que 
responde a una demanda social expresada o sentida y, eventualmente. se anticipa a ella. A nuestro 
criterio, em indispensable que los actores encargados de la gestión del espacio urbano, y primemmente 
los encargados de su planificación. panicipen en la formulación de los ténninos de referenda de esta 
investigación de manera que haya una perfecta cornprensión de los objetivos perseguidos por cada uno 
de los actores interesados. Ese fue el caso. Sin embargo, las problemáticas enunciadas y la concepción 
que se deriva de ellas no son las únicas que se pueden fonnular. Los utilizadores o los simples lectores 
de los dossiers ofrecidos pueden tener sobre esos puntos, y por lo tanto sobre la manera de tratarias, 
posiciones muy diversas. La investigación no está por cierto tenninada y no pretendemos de manera 
alguna, mediante una obra tan sucinta y reductora haber agotado la cuestión. 
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3.3. Les embofiements d'échelles 

Écrire que dans I' analyse géographique /e choix des échelles est prépondérant, que si/' on n' y 
prend garde i/ peut introduire dans la présenration des faits des biais qui ne son.t pas inno
cents, c' est énoncer un li eu commun. Malgré cela, la nécessité de faire de /'atlas un ou til ma
niab/e, synthétisant les données urbaines, nous a comraint à ne pas choisir une unité 
géographique plus petite que l'flot. 

Mais /' urbanisre affronté à I' obligation de proposer des options d' aménagement qui vont du 
schéma de structures au fonctionnement sectoriel- VRD (voirie et réseaux divers) ou équi
pements lourds notamment, en passam par la programmation de f' organisation des quartiers 
- est amené à ne prendre en considération dans ses études globales que le cadre dans leque/ 
s' exerce I' ensemble des actes sociau.x des citadins. Cela peut conduire à des réductions paifois 
excessives et dangereuses, à comwtation technocratique, qui nienr /e citoyen en ne considéranr 
que /' usager. O r. a-t-on vraiment le choix dans I' exercice de cetre pratique ou une réflexion 
engagée à I' échel/e de /' flot- en négligeant les structures soei ales élémentaires telles que la 
Jamil/e ou /e logement -suffit à définir les grands axes d' une poli tique d' urbanisme pour peu 
que la qualité et la diversité des analyses de données considérées, bien que volontairement 
limitées, soient assurées ? C ar enfin le rôle de I' aménageur ou de f' analyste de la vil/e sais i e à 
cette échelle ne peut qu' être d' orienter en les accompagnanr, dans /' application des choixfixés 
par la p/anification établie. des tendances sociales dont i/s ont étudié les expressions spatiales 
sans prétendre a/ler plus en avant et s' immiscer dans la vie privée des groupes et eles individus. 
11 faut d' ailleurs savoir qu' une /ecture attentive des cartes peut révéler beaucoup plus d' infor
mations fines, non formulées de prime abord. Naus savons bien quedes I' instant ou l' on passe 
à une action ponctuelle d'urbcmisation, i/ est indispensable, pour la mener à bonne fin, de 
descendre préalablement au niveau des personnes, des activités, des revenus, de la propriété et 
des modes d' existence, ce qui implique de route Jaçon des enqu.êtes complémemaires appro
fonelies ou, à rout /e moins. I' actualisation d' enquêtes précédemment réalisées. [[ faut donc 
garder à I' esprit c e que nous m•ons précédemment souligné : I' atlas n' est qu' un instrument de 
connaissance et d' information quis' insere dans un processus oü i! a son rang et sa place. Sa 
finaliré et son opérarionnalité sont à mesurer à cette aune. 

Le choix de I' flot, qui change la vision de f' objet représenté et nous a obligé à travailler à une 
échelle su.ffisante pour que celui-ci soít cartographiquement perceptible, esr aussi dépendam 
des données considérées. Pour accorder ces deux exigentes nous avons donc retem~ quelques 
échelles de référence : !e quatre-vingt-millierne pour les cartons ce qui impose le secteur com me 
unité spatiale ou oblige à accepter une image colorée et impressionniste, /e quarante-mil/ieme 
pour les cortes principales ou le polygone des rues est déjà repérable. une plus grande échelle 
à la demande (Jenêtres) quand on a voulu nettement singulariser I' espace à la mesure de f' flot 
(voir par exemple les planches Cohabitation et Modes de composition urbaine). 

Quoiqu' i/ en soit, la peritesse de la représenration de I' flor. u.nité géographique de base de la 
majorité descartes, interdit qu' on y porte, pour qu' i/ reste lisible aisément, plus d' une infor
mation, deux à la rigueur (aplat de couleur et trame par exemple). D' ailleurs la cartographie 
automatique assistée par ordinateur ases propres regles. entre autres elle rend obsoletes les 
combinaisons par accumulation er supe1posirion qui étaient monnaie courante en cartogra
phie manuelle. Les cortes singulieres des représentations synthétiques, de circonstance 
généralement, souvent établies à la façon ancienne et de toute maniere non actualisables de 
par leur nature, n' ont d' ail/eurs pas été réalisées automatiquement mais plu.s simplement 
elessinées manuellement, puis saisies et retravaillées. 

4. LES AXES DIRECTEURS PRNILÉGIÉS 

Le SIG permet de travailler à un niveau definesse inimaginable à l' éche/le de I' ensemble d' une 
vil/e d' un million d' habiranrs i/ y a une décennie, et de loca/i ser de façon précise, grâce en 
partie aux emboftements d' échelles. les inégalités e1 les dysfonctionnements intra-urbains. 
Nous avons choisi de privilégier ces deux aspects globalisants : 

- parce qu' ils permettent d' approcher/a structuration actue/le de I' espace urbain, ses dynamiques. 
les tendances de sa croissaru:e à court ou à moyen terme en soulignant, lorsque I' on di:;pose des 
sources, le poids des événements historiques, poli tiques, sociaux, économiques et techniques ; la 
dimen$iOn historique ne doit pas être négligée car c' est e l/e qui sous-tend, bien souvent, les 
hypotheses émises et qui pemzet d' analyser la situation présente en évitant les contresens ; 

- parce que I' explosion urbaine. /' accroissemenr desj7ux migraroires,la métropolisation ... ont 
profondément bouleversé les espaces urbairzs - déstructuration, recomposition, restruc
turation , etc. ; L' approche de ces mutations par /e biais de ces deu.x thématiques favorise 
/' analyse dynamique du processus el' urbanisation dans son ensemble et /' étuele analytique de 
r évolution de chactme des composantes urbaines : 

- parce que ces deux thématiques, combinées aux emboftements d' éche/les. mettem en 
évidence les modeles de structuration du territoire urbain et permettent de dégager une vision 
macro ou microspariale des problemes les plus sérieux au.xquels se heurtent la vil/e et la 
majorité de ses habitants : 

- parce que I' accent mis sur les processus ségrégatifs et les dysfonctionnements révêle les 
conrimtítés et Les discontinuités, les transilions, les ruptures,les symétries et les dissymétries. 

L' ensemble des planches a été élaboré en insistam sur ces deux orientations réflexives privi
légiées s' inscrivant dans la problématique global e qui a été décaillée précédemment. Les 
auteurs ont du formuler leu r recherche, /eurs hypotheses et leurs conclusions en fonction de 
ces deux themes qui som souvent, et artificiellement, iso/és f' un de I' autre. En effet, diffé
rencier les processus ségrégatifs des dysfonctionnements urbains est souvem ma/aisé ; ces 
deux thématiques se chevauchent, s' interpénetrent, sont interactives et leurs résu.ltantes 
réagissent, tantôt positivemellf, tantôt négativement, surtes espaces urbains qui sont soumis 
à eles forces divergemes ou convergentes. 

3.3. Las escalas complementar ias 

Afirmar que en e l análisis geográfico, la elección de las escalas es preponderante, que si no se 
pone cuidado en ella se pueden introducir en la presentación de los hechos sesgos que no dejan 
de tener consecuencias, es un lugar común. A pesar de ello, la necesidad de hacer de I atlas un 
instrumento manejable, que simetice los datos urbanos, nos obligó a no elegi r una unidad geo
gráfica menor a la manzana. 

Sin embargo, la obligación dei urbanista de proponer opciones de ordenamiento que van de! 
esquema de estructuras ai funcionamiento sectorial - vías y redes varias o equipamientos 
pesados en especial -, pasando por la programación de la organización de los barrios, lo Lleva 
a no tomar en consideración en sus estudios globales sino el marco en el que se ejercen el conjunto 
de actos sociales de los citadinos. Esto puede conducir a reducciones a veces excesivas y peli
grosas, de connotación tecnocrática, que niegan ai ciudadano considerando só lo ai usuario. Ahora 
bien, en el ejercicio de esta práctica en la que una reflexión a nivel de la manzana-descuidando 
las estructuras sociales elementales tales como la familia o la vivienda- basta para definir los 
grandes ejes de una política de urbanismo, siempre y cuando la calidad y diversidad de los 
análisis de los datos considerados, aunque voluntariamente limitados, estén aseguradas, i,Se tiene 
realmente una opción? En definitiva, el papel dei planificador o de! analista de la ciudad captada 
a ese nivel no puede sino ser el de orientar y acompaõar, en la aplicación de las opciones 
adaptadas por La planificación establecida, las tendencias sociales cuyas expresiones espaciales 
se han estudiado, sin pretender ir más lejos y sin inmiscuirse en la vida privada de los grupos y 
de los individuas. Es necesario por cierto saber que una lectura atenta de los mapas puede revelar 
muchas informaciones fmas, no formuladas de buenas a primeras. Sabemos bien que en cuanto 
se pasa a una acción puntual de urbanízación, es indispensable, a fin de llevarla a buen término, 
descender previamente ai nível de las personas, de las actividades, de los ingresos, de la 
propiedad y de los modos de existencia, lo que implica de todas formas encuestas comple
mentarias profundízadas o, ai menos, la acrualización de encuestas realizadas anteriormente. Se 
debe por lo tanto conservar en la mente lo que subrayamos anterionnente: el atlas no es sino un 
instrumento de conocimiento y de información que se inserta en un proceso en donde tiene su 
posición y su lugar. Su fmalidad y su carácter operacional deben medirse con esa vara 

La elección de la manzana, que cambia la visión dei objeto representado y nos obligó a trabajar 
a una escala suficiente como para que fuera perceptible cartográficamente, depende igual
mente de los datos considerados. Para conciliar estas dos exigencias, escogimos algunas 
escalas de referenda: 1 :80.000 para las figuras, lo que impone ai secwr como unidad espacial 
u obliga a aceptar una imagen en colo r e impresionista; l :40.000 para los mapas principales 
en donde el polígono de las calles ya es identificable; una escala mayor a pedido (ventanas) 
cuando se queria caracterizar claramente e! espacio a nivel de la manzana (ver por ejemplo las 
láminas Cohabitación y Modos de composición urbana). 

Sea como fuere, la pequenez de la representación de la manzana, unidad geográfica de base de 
la mayoría de mapas, impide representar, para mantener una fácillegibilidad, más de una 
información, máximo dos (color liso y trama por ejemplo ). Por cierto, la cartografía automática 
asistida por computador tiene sus propias regias; entre otras cosas, hace obsoletas las combi
naciones por acumulación y superposición que eran moneda corriente en cartografía manual. 
Los mapas singulares de las representaciones sintéticas, generalmente de circunstancia, a 
menudo elaborados a la manera antigua y en todo caso inactualizables por su naturaleza, no 
fueron por cierto realizados automáticamente sino simplemente dibujados a la mano, 
ingresados luego en computador y retrabajados. 

4. LOS EJES DIRECTORES PRIVILEGIADOS 

El SIG pemüte trabajar con un nivel de precisión inimaginable tratándose dei conjunto de una 
ciudad de un miHón de habitantes hace un decenio, y localizar de manera exacta, gracias en 
parte a las escalas contenidas unas en otras, las desigualdades y los disfuncionamientos intra
urbanos. Decidimos privilegiar estos dos aspectos globalizantes: 

- porque permiten una aproximación a la estructuración actual de! espacio urbano, a sus diná
micas, y a las tendencias de su crecimiento a corto o mediano plazo, subrayando, cuando se 
dispone de las fuentes, el peso de los eventos ~stóricos, políticos, sociales, económicos y 
técnicos; no debe descuidarse la dimensión histórica pues ella sustenta muy a menudo las 
hipótesis emitidas y permite analizar la situación presente evitando contrasentidos; 

- porque la explosión urbana, el incremento de los flujos migratorios, la metropolización ... han 
modificado profundamente los espacios urbanos - desestructuración, recomposición , 
reestructuración, etc.; el enfoque de tales mutaciones mediante de estas dos temáticas favorece 
un análisis dinánúco dei proceso de urbanización en su conjunto y e! estudio analítico de la 
evolución de cada uno de los componentes urbanos; 

-porque esas dos temáticas. combinadas con las escalas contenidas unas en otras, ponen en 
evidencia los modelos de estructuración dei territorio urbano y permiten destacar una visión 
macro o micro espacial de los problemas más serios que afrontao la ciudad y la mayoría de sus 
habitantes; 

- porque ai poner énfasis en los procesos segregativos y los disfunciooamientos se revelan las 
continuidades y discontinuidades, las transiciones, las rupturas, las simetrias y las disimetrías. 

El conjunto de láminas fue elaborado insistiendo en estas dos orientaciones de reflexión 
privilegiadas que se inscriben dentro de la problemática global que fue detallada anterior
mente. Los autores debieron formular su invesügación, sus hipótesis y sus conclusiones en 
función de esos dos temas que están frecuente. y artificialmente, aislados uno de otro. En 
efecto, diferenciar los procesos segregativos de los disfuncionamientos urbanos es a menudo 
difícil; estas dos temáticas se superponen, se interpenetran, son interactivas y sus resultantes 
reaccionan, ya sea positiva o negativamente, en los espacios urbanos que están sometidos a 
fuerzas divergentes o convergentes. 
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4.1. Fonctiomzement et dysfonctionnements de ['espace urbain 

Pour /e décideur qui est chargé de la gestion et de la planification urbaines comme pour /e 
chercheur. comprendre et analyser /e fonctionnement erles dysfonctionnemellls de la srructure 
considérée dons sa totalité et de chac:un de ses sous-ensembles revêt une importante fonda
menra/e pour peu qu' ils s' intéressem à une vi/f e e/le-même considérée comme tm phénomene 
social total (GuRvrrcu. G.). c' est-à-dire en tenam c:ompte de /' ensemble de ses éléments en 
interrelation. irrigués par des réseaux dépendams et hiérarchisés, s' imégram dans un espace 
plus t•aste au sein duque/ circulem desflu.x de biens et de personnes. 

L' Atlas infographique de Quito ne prétend pas épuiser /e sujet ; iltend à donner une vision 
géographique et cartographique des mécanismes de fonctionnement de r espace quiténien. 11 
ne s· agir pas de présenter une situation urbaine désespérée et de ne releve r que les dysfonc
tionnements ; dans wz souci d' objectivité scientijique, i! est aussi importam de souligner /es 
secteurs- spatiaux ou fonctionnels- qui ne se heurtent pas à de graves problemes, que de 
mettre r accent sur les zones sensib/es et /es populations fragiles. La visualisation des axes, 
des zones et de leur contenu socio-économique, des caractéristiques et des spécificités des 
élémems du paysage urbain permet non seulemem d' approcher de façon plus fine la compo
sirion et la structuration des espaces er sous-espaces. mais encore d' aider /e décideur à inrer
venir plus efficacement, qu' i/ s' agisse d' opérations ponctuelles ou de tral'au,t de grande 
em•ergure. Une rei/e démarche. à Quito, s' inserir d' ailleurs dans une longue tradition plani
ficatrice qui n' a pu que contribue r à limiter les effets négatifs d' une urbanisation qui a 
marqué. ic:i comme partow,les rreme demieres années. 

La plupart des planclres follt ressortir les mécanismes de fonctionnemellt et leu r corollaire .les 
processus de dysfoncriormemenr, à panir de /' analyse d'une thémarique spécifique. 11 esr 
nécessaire d' examine r/' ensemble des documents canographiques présentés afin de faire la 
synthese de ces zones sons problbne majeur et de ces « points noirs ». Cependant. quelques 
corres er carrons visem à préparer cer effort analyrique : c' esr /e cas de la planche qui met 
/' accenr sur les zones desservies et non desservies (synthese des infrasrructures de base). du 
carton accessibilité qui mer en évidence /es ruptures nettes sur /e plan de la circulation intra
urbaine et /e degré d' enclavernent des « quartiers »ou grandes :ones relarivemellt homogenes, 
de la p/anche présentant les modes de composirion urbaine de la capirale. du modele spéci
fique de I' espace quiténien, etc. 

Les planches soulignent les dissymétries majeures etles ruptures, rantôl nertes. tamôt progres
sives ( existence de zones de rransition ou de phénomenes de métamorphisme de comact) qui 
emrafnent eles rransformations dans les modeles de structuration et qui aboutissent à un éc/a
temeflf puis à la recomposirion de /'espace. En effet, /e foncrionnement et les dysfoncrion
nements urbains ne sonr pas des éléments statiques ; ils sont la résulrante d' opérations 
d' amér~agemenr ou de réhabilirarion. de tra\'au.x d' urbanisme. de f' applicarion d' un schéma 
d' aménagemellt urbaín. I'OÍre parfoís de modes « Ímporcées ». 

Ces dynamiques sont particulieremelll neues lorsque /' on analyse I' impact urbain du plan 
régulateur G. JONES ODRIOZOU. ( /945) qui a permis I' extension harmonieuse de la vil/e tout en 
accemuallt les mécanismes de ségrégarion résidentiel/e e r fonctionnelle. L' applicarion, même 
partielle. d' un p/an dom les empreinres et les conséquences sont profondément inscrites dons 
/e paysage urbain. explique en parrie I e fonctionnemenr e r les dysfonctionnemems de la Quito 
actuelle. Les grands rrat•ata, en cours actuellement, destinés à améliorer /e trafic imra-urbain 
peuvent entralner. à court terme. certa ines difficultés que nous avons mises en évidence. 11 en 
esr de même d' opérarions beaucoup moins co(ireuses (réaménagemem de la circulation dons 
/e Centre Hisrorique par exemple). L' installation de canalisarions d' eau potable. du réseau 
d' évacuarion des eaux usées ou I' asphaltage d' un a.xe transforme/' usage d' un secteur urhain, 
dynamise ses acti1•irés er améliore /es conditions de vie de ses habirants; ainsi, des zones sous
intégrées ou mal desservies aujourd'lmi-zones sensibles à habiliter ou à réllabilirer- pour
ront fonctionner correcremenr dans quelques années. Malheureusement, c' esr /'une des coll.l·é
quences de la croissance urbaine et de I' érab/issement en mil i eu ciradin des plus défavorisés 
dons les vil/es des tiers-mondes (inswl/arion - consolidation morphologique er implanration 
des infrasrrucrures er des équipemenrs essentiels - taudification, paifois, des secreurs conso
lidés). si les problemes som plus ou moins résorbés dons /es quartiers « anciens " · les plt1s 
récenrs. qui sonr bien souvem géoRraphiquement rres excentrés. se lleurtem à des prnblemes 
difficilemenr solubles e r de1•iennew de nouvelles :ones d' exclusion sous-intégrées er sous
équipées qui som auram de ruprures dons I e fonctionnement de la t•il/e. 

Enfin. si les dynomiques iwra-urbaines. appuyées par/' initiative prit•ée, par /es commtmawés 
de résidems ou par les poumirs publics-que les secteurs résidemiels oufoncrionnels soient 
bien dor és ou défamrisés - modelem la t•ille, la façonnent, la transformem, emrainenr son 
él>olution positit•ement ou négativemelll, cerraines pesanreurs hisroriques er certaines 
conrraimes géograpltiques majeures auronr bien du mal à êrre surmonrées. Te/ esr /e cas de la 
barriere physique e r soda/e du Panecillo qui scinde la vil/e en deux ensembles nord e r sud tres 
conrras1és et qui esr certainement. des dylfoncrionnemems. /e plus permanelll, /e plus mar
quant et /e plus visible de la capitale équarorienne. 

4.2. Les processtts ségrégatifs 

La ségrégarivn urhaine a été déjinie comme « la rendcmce à r organisation de /'espace en 
:ones à forte ltomogénéité soda/e imerne et à forte disparité social e entre elles. ce{{e dispariré 
étant comprise non seulemem en rermes de différence. mais de hiérarchie » (M. CASTEU..S, 
1972). L' Atlas infographiquc de Quito 1·ise à présenter et analyser les différems processus 
ségrégatifs qui affectelll r espace urbain de la capital e. 

L' ensemble des planches traite. direcremem ou indirecremem. des mécanismes ségrégatifs li és 
à la compétirion pour /' occuparion de/' espace :i/ s' agir pourles différentes catégories .\ocio
étonomiques, pour les erttreprises industrielles. pour /e secteur des sen•ices. pour les insti
rutions, etc. de s' implamer en Llll li eu géographique qui rassemble une majorité d' élémenrs 
positif.ç (infrasrructures, sen•ices. proximité permettanr des éc:onomies d' échelle. environ
nemenr. cliente/e . .. ) et une minorité d' incom·énients. er ce au moindre emir (rôle du marché 

4.1. Funcionamiento y disfuncionamientos dei espacio urbano 

Para la autoridad. encargada de la gestión y de la planificación urbanas, así como para el inves
tigador, comprender y analizar el funcionamiento y los disfuncionamientos de la estructura 
tomada en su totalidad y de cada uno de sus subconjuntos reviste una importancia fundamental. 
siempre y cuando se interesen en cierta medida en una ciudad considerada como unfenómeno 
social total (GURvrrCH, G.), es decir teniendo en cuenta el conjunto de sus elementos interre
lacionados, irrigados por redes dependientes y jerarquizadas, que se integrao en un espacio más 
amplio en el seno dei cual circulan tlujos de bienes y personas. 

El Atlas lnfográfico de Quito no pretende agotar el tema: tiende a dar una visión geográfica y 
cartográfica de los mecanismos de funcionamiento dei espacio quitefio. No se trata de pre
sentar una situación urbana desesperada revelando únicamente los disfuncionamientos; con un 
afán de objetividad científica, es tan importante subrayar los sectores- espaciales y 
funcionales -que no afrontao problemas graves, como poner énfasis en las zonas sensibles 
y las poblaciones frágiles. La visualización de los cjes, de las zonas y de su contenido socio
económico, de las características y de las especificidades de los elementos dei paisaje urbano 
permite, no sólo analizar de manera más detallada la composición y la estructuración de los 
espacios y subespacios, sino además ayudar a las autoridades a intervenir más eficazmente, se 
trate ya sea de operaciones puntuales o de obras de gran envergadura. Tal procedimiento, en 
Quito, se inscribe por cierto eo una larga tradición planificadora que no ha podido sino contri
buir a Limitar los efectos negativos de una urbanización que ha marcado, como en todas partes, 
los últimos treinra anos. 

La mayoría de las lâminas destacao los mecanismos de funcionamiento y su corolario, así 
como los procesos de disfuncionamiento. en base ai análisis de una temática específica. Es 
necesario examinar el conjunto de documentos cartográficos presentados a finde hacer una 
síntesis de esas zonas sin problemas mayores y de esos « puntos negros ». Sin embargo, 
algunos mapas y figuras apuntan a preparar ese esfuerzo analítico: es el caso de la lámina que 
pone énfasis en las zonas atendidas y no atendidas (sfntesis de las infraestructuras básicas), de 
la figura accesibilidad que pone en evidencia las rupturas claras en el plano de la circulación 
intra-urbana y el grado de ruslamiento de los (( barrios »o grandes zonas relativamente homo
géneas, de la lámina que presenta los modos de composición urbana de la capital, dei modelo 
específico dei espacio quiteõo, etc. 

Las láminas subrayan las disimetrfas mayores y las rupturas, ora claras, ora progresivas 
(existencia de zonas de transición o de fenómenos de metamorfismo de contacto) que acarrean 
transfonnaciones en los modelos de estrucruración y que desembocao en una dispersión y en 
una posterior recomposición de! espacio. En efecto, el funcionamiento y los disfunciona
mientos urbanos no son elementos estáticos. sino la resultante de operaciones de ordenarniento 
o de rehabilitación, de obras de urbanismo. de la aplicación de un esquema de ordenamiento 

urbano, e lnciuso a veces de modas« importadas ». 

Estas dinámicas son particularmente claras cuando se analiza el impacto urbano.del plan 
regulador G. JoNES ÜDRJOZOLA ( 1945) que pennitió la extensión annonjosa de la ciudad acen
tuando a la vez los mecanismos de segregación residencial y funcional. La aplicación, incluso 
parcial, de uo plano cuyas marcas y consecuencias están profundamente inscritos en el paisaje 
urbano. explica en parte el funcionamiento y los disfuncionamientos de la Quito actual. Las 
grandes obras, actualmente en ejecución, destinadas a mejorar el tráfico intra-urbano pueden 
acarrear, a corto plazo, ciertas dificultades que hemos puesto de relieve. Sucede lo mismo con 
operaciones mucho menos costosas (reordenamiento de la circulación en el Centro Histórico 
por ejemplo). La instalación de canalizaciones de agua potable o de la red de evacuación de 
aguas servidas, o el asfaltado de un eje transfonnan el uso de un espacio urbano, dinamizao 
sus actividades y mejoran las condiciones de vida de sus habitantes; así, zonas subintegradas 
o mal atendidas ahora- zonas sensibles a habilitarse o rehabi litarse- podrán funcionar 
correctamente dentro de algLmos afios. Desgraciadamente, y es una de las consecuencias del 
crecimiento urbano y dei esrablecimiento en medio citadino de los más desfavorecidos en las 
ciudades dei Tercer Mundo (instalación - consolidación morfológica e implantación de las 
infraestrucwras y los equipamientos indispensables - tugurización, a veces, de los sectores 
consolidados). si bien los problemas son más o menos reabsorbidos en los barrios « antiguos », 

los más recientes, que están a menu do geográficamente muy alejados del centro. se confrontao 
a problemas difícilmente solubles y se transfonnan en nuevas zonas de exclusión subinte
gradas y subequipadas que constituyen otras tantas rupturas en el funcionamiento de la ciudad. 

Finalmente, incluso si las dinámicas intra-urbanas apoyadas por la iniciativa privada. por las 
comunidades de residentes o por los poderes públicos - que los sectores residenciales o 
funcionales sean bien dotados o desfavorecidos - modelan a la ciudad, le dan fonna, la trans
fonnan, detenninan su evolución positiva o negativamente, ciertas fuerzas históricas y ciertas 
limitaciones geográficas mayores serán muy difíciles de superar. Tal es el caso de la barrera 
física y social dei Panecillo que divide a la ciudad en dos conjuntos norte y sur muy contras
tados y que es seguramente, de los disfuncionamientos, cl más permanente, el más caracte
rizado y el más visible de la capital ecuatoriana. 

4.2. Los procesos segregativos 

La segregación urbana ha sido definida como « la tendencia a la organización dei espacio en 
zonas de fuerte homogeneidad social interna y de fuerte disparidad social entre ellas. enten
diéndose tal disparidad en ténninos no sólo de diferencia sino de jerarquía » (M. CASTELLS, 
1972). El Atlas !nfográfico de Quito apunta apresentar y analizar los diferentes procesos segre
gativos que afectan ai espacio urbano de la capital. 

El conjunto de las Jámjnas aborda, directa o indirectamente. los mecanismos segreg:llivos 
ligados a la competición por la ocupación dei cspacio; se trata, en el caso de las diferentes cate
gorias socio-ecooómjcas, de las empresas industriales, dei sector de los servicios, de las inst
ituciones, etc. de implantarse en un lugar geográfico que reúna una mayoría de elementos posi
tivos (infraestructuras, servidos. proximidad que pennita ahorrar. entorno, clientela ... ) y una 
minoría de inconvenientes, y ello ai menor costo (papel del mercado dei suelo que detennina, 
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foncier qui détermine, voire surdétermine, I' occupation différenciée de certains espaces et qui 
« favorise » parfois une ségrégation socio-spatiale quasi spontanée). 

Dans le cadre d' une société qui devient de plus en plus inégalitaire et au se in de laquelle les 
écarts se creusellf et les phénomenes ségrégatifs s' amplifienr -des Quiténiens. toujours plus 
nombreux. en raison de la faiblesse de leurs ressources financieres sont exclus des formes 
« normales » d' acces au logement ; la structure des emplois se modifie ; i! est de plus en plus 
difficile pour la majorité des habitants de disposer d' infrastructures de base et d' équipements 
décents- r aggravalion des inégalités intra-urbaines crée des zones de rupture ; r accen
tuation des contrastes dorme naissance à des dynamiques d' urbanisarion différenciée et les 
phénomenes d' exclusion spatiale génerent la recherche de nouvelles stratégies de sun1ie. 

Les formes ségrégatives- résidentiel/es, sociales, économiques, fonctionnelles, spatiales. 
etc.- sont difficiles à dissocie r les unes des autres. La plupart des p/anches traitant d' un 
theme spécifique (caractéristiques démographiques. marché foncier. activités, équipements. 
infrastructures. organisation et structuration de r espace ... ) démontrent que la différenciation 
de ces di verses formes est didactiquement pratique mais qu' el/e reste artificielle. En e!Jet, la 
ségrégationforme un tout et I' analyse d' une de ses composantes, par le biais d' une thématique 
spécifique, implique la réflexion sur ses causes et ses effets. Unefois encore, ilfaut souligner 
la nécessité de /ire I' ouvrage en se référant à plusieurs planches qui développem la même 
thématique mais en y apportanr des éléments de réflexion complémentaires et en précisant 
certains concepts et démarches méthodologiques et sciemifiques. 

L' analyse des données relatives à la population (densités, structure par âge, distribwion des 
catégories socio-professionnelles. etc.) permet non seulement de visual i ser les phénomenes de 
ségrégation démographique et social e mais encore d' approcher les notions de« marginalité » 
urbaine, de ségrégation résidentielle et de précarité des conditions de vi e d' une grande parti e 
des Quiténiens. Cependant, i! est nécessaire de recourir aux planches risques nature/s, coha
bitation, activités. marché du sol. réseaux et infrastructures. typologie de r habitat, centra!ité 
urbaine ... pour approfondir la ou les notions de ségrégation. Sur /e plan résidentiel, e l/e pew 
être annulaire-relations centre I périphérie, dégradarion et taudijication des zones centrafes 
et péricentrales- ou sectorielle- opposition nord I centre I sud ou flancs du Pichincha I 
zone plane- c e qui n' exc!ut ni r existence de poches de pauw·eté ou de richesse à I' intérieur 
d' une zone globafement homogene ni la possibiliré de rencontrer en deux lieux géographiques 
comparables physiquemenr et topographiquement des secteurs urbains dont les caracré
ristiques morphologiques et sociales sonr diamétralemenr opposées. 

Sur !e plan fonctiomzel, la localisation des divers types d' activités et les relations étroites 
existant entre les lieux et formes d' approvisionnement et les caractéristiques socio-écono
miques des habitants qui résident à proximité de ces centres commerciaux, de ces marchés et 
de cesfoires, renforcentles liens entrevus entre I' espace.le temps er lesfonctions et précisent 
/e concept de ségrégation. En outre, la localisation desaires de centralité et I' analyse de leur 

lvoliaion dans /e temps et dans I' espace permettent d' affiner I' étude des mécanismes ségré
gatifs qui expliquenr les dynamiques des localisations préférentie/les de certaines strates de 
la société et de certains types de fonctions urbaines. 

Les planches de synthese qui traitent de I' organisation et de la structuration des espaces visent 
à souligner les liens existam entre fonctionnement et dysfonctionnemems urbains et processus 
ségrégatifs, à partir de I' étude de la mosaique urbaine qui est constituée de zones homogenes. 
La mise en évidence de zones homogenes- plutôt que de quartier : « fraction du territoire 
d' une vil! e, dotée d' une physionomie propre et caractérisée par des traits dist.inctifs /ui 
conférant une certaine unir é et une individualité 1> (M. IMBERT, 1988)- est I' un des object(fs 
induits de l' Atlas infographique de Quito. 11 est essentiel de tenter une ou plusieurs recompo
sitions de I' espace urbain en s' affranchissam des limites administratives, qui sont souvent 
érablies ennégligeant /es caractéristiques physiques du sire et socio-économiques de la popu
!ation ; nous avons choisi de tester la validité de cette approrhe ennous appuyant sur la typo
logie des activités. les infrastructures de base et les spécificités socio-économiques. 

Ces axes privilégiés naus semblem les plus pertinents pour aborder tanalyse géographique 
de la capitale équatorienne. Toutefois, nous devons rappeler que nous n'avons privilégié que 
quelques-unes des clefs de lecture possibles pour étudier I' espace urbain. Le lecreur pourra 
en découvrir c/' a urres, certainement tout aussi pertinentes, en fonction de sa spécialité. de ses 
intérêts et des fonctions qu· i/ occupe au se in de la société urbaine. 

5. LES LIMITES DE L'ÉTUDE 

5.1. Les sources et leurs limites 

Chacune des planches présente les sources spécifiques utilisées pourl' élaboration des cortes 
e r du commentaire ainsi que leurs limites.IIn' est donc pas question ici de détailler et de faire 
la critique des documents qui nous ont servi à réaliser les 41 planches. Pressés par te temps, 
nous avons toujours cherché à utiliser les sources exhauslives existantes, lorsqzt' i! nous était 
impossible d' appliquer surl' ensemble de la vi !I e ou d' une thématique une enquêre spécifique. 
O r, i! était Ires difficile de vér~fier les informations et d' en fixer te taux de fiabilité. En effet, 
les données provenant des ministeres, des directions nationales, de I' JMQ. etc. sont parfois 
incompletes ou erronées (la totalité des établissements éducatifs a-t-elle é ré recensée ? la date 
de fondation des cliniques est-elle exacte ? les cortes de localisation sont-elles fiables ? .. .). 
Quo i qu' i! en soit. les erreurs probables ne seraient gênantes que dans !e c as d' une étude 
détaiflée d' une thématique spécifique -ne nous fewTons pas. I' atlas ne pourra jamais 
permettre l' économie d' une enquête lorsqu · un chercheur ou un praticien souhaitera faire 
r analyse socio-économique d' un groupe de quelques flots ou entreprendre une action ponc
tuelle d' aménagement; dans !e cadre des objectifs de f' atlas. ces impe1fections n' entravent en 
rien la réflexion sur /e fonctionnemetzt de la ville et sur les dynamiques de l' espace urbain. 

Nous nous attacherons ici à souligner les limites globales du recensemenr de 1982. Au préa
lable, i! est essentiel de mettre I' accent surl' un des problemesfondamentaux auquel nous nous 
sommes heurtés. Si la base de notre information sratistique date de 1982, les enquêres qui om 
été réalisées pour combler certaines lacunes du recensement et les données complémentaires 

e incluso sobredetermina. la ocupación diferenciada de c iertos espacios y que« favorece »a 
veces una segregación socio-espacial casi espontánea). 

En e! marco de una sociedad que se hace cada vez más desigualitaria y en el seno de la cual 
se ahondan las diferencias y se amplificao los fenómenos segregativos - quitefios, cada vez 
más numerosos, en razón de la debilidad de sus recursos financieros son excluídos de las 
formas « normales » de acceso a la vivienda; la estructura de los empleos se modifica; para la 
mayoría de los habitantes, es cada vez más djfícil disponer de infraestructuras básicas y equi
pamientos decentes - el agravamiento de las desigualdades intra-urbanas crea zonas de 
ruptura; la acentuación de los contrastes origina dinámicas de urbanización diferenciada y los 
fenómenos de exclusión espacial generan la búsqueda de nuevas estrategias de sobrevi vencia. 

Las formas segregativas - residenciales, sociales, económicas, funcionales, espaciales, etc. 
- son difíciles de disociar unas de otras. La mayor parte de las láminas que tratan de un tema 
específico (características demográficas, mercado dei suelo, actividades, equipamientos, 
infraestructuras, organización y estructuración dei espacio ... ) demuestran que la diferencia
ción de estas diversas fo.rmas es didáclicamente práctica pero sigue siendo artificial. En efecto, 
la segregación forma un todo y el análisis de uno de sus componentes, medjante una temática 
específica, implica la reflexión sobre sus causas y sus efectos. Una vez más, hay que subrayar 
la necesidad de leer la obra remitiéndose a varias láminas que desarroiJan la misma temática 
pero que aportao elementos de reflexión complementarios y precisao ciertos conceptos y 
procedimientos metodológicos y científicos. 

EI análisis de los datos relativos a la población (dens idades. estructura por edades, distribución 
de las categorías socio-profesionales, etc.) permite no sólo visualizar los fenómenos de segre
gación demográfica y social sino también analizar las nociones de « marginalidad » urbana, 
de segregación residencial y de precariedad de las condiciones de vida de una gran parte de los 
quitefíos. Sin embargo, es necesario recuJTir a las láminas sobre riesgos naturales, cohabita
ción, actividades, mercado dei suelo, redes e infraestructuras, tipología de I hábitat, centralidad 
urbana ... para profundizar la o las nociones de segregación. En el plano residencial, la 
segregación puede ser anular- relaciones centro I periferia, deterioro y tugurización de las 
zonas centrales y pericentrales - o sectorial - oposición Norte I centro I Sur o flancos del 
Pichincha I zona plana - lo cual no excluye ni la existencia de reductos de pobreza o de 
riqueza ai interior de una zona globalmente homogénea ni la posibilidad de encontrar, en dos 
lugares geográficos comparables física y topográficamente, sectores urbanos cuyas caracterís
ticas morfológicas y sociales son diametralmente opuestas. 

En el plano funcional, la localización de los diversos tipos de actividades y las estrechas rela
ciones existentes entre los lugares y las formas de abastecimiento y las características socio
económicas de los habitantes que residen a proximidad de esos centros comerciales, de esos 
mercados y de esas ferias, refuerzan los vínculos vislumbrados entre el espacio, e! tiempo y 

las funciones y precisao el concepto de segregación. Además, la localizacíóo de las áreas de 
centralidad y el análisis de su evolución en el tiempo y en e! espacio penniten afinar e! estudio 
de los mecanismos segregativos que explicao las dinámicas de las localizaciones preferen
ciales de ciertos estratos de la sociedad y de ciertos tipos de funciones urbanas. 

Las láminas de síntesis, que tratan de la organización y de la estructuración de los espacios, 
apuntan a subrayar los vínculos existentes entre funcionamiemo y disfuncionamientos urbanos 
y procesos segregativos, a partir de I estudio del mosaico urbano que está constituido de zonas 
homogêneas. Evidenciar zonas homogéneas - más que barrios: << fracción del territorio de 
una ciudad, dotada de una fisonomía propia y caracterizada por rasgos distintivos que le 
confieren una cierta unidade individualidad » (M. lMBERT, 1988)-es uno uno de los objetivos 
inducidos de! Atlas I nfográfico de Quito. Es esencial intentar una o varias recomposiciones dei 
espacio urbano liberándose de los limites administrativos, a menudo establecidos descuidando 
las características físicas del sitio y socio-económicas de la población; optamos por probar la 
validez de este enfoque apoyándonos en la tipología de Ias actividades, las infraestructuras 
básicas y las especificidades socio-económicas. 

Estas ejes privilegiados nos parecen los más pertinentes para abordar el análisis geográfico de 
Ia capital ecuatoriana. Sin embargo, debemos recordar que no privilegiamos sino algunas de 
Ias claves de lectura posibles para estudiar el espacio urbano. Ellector podrá descubrir otras, 
seguramente igual de pertinentes, en función de su especialidad, de sus intereses y de las 
funciones que desempena en e l seno de la sociedad urbana. 

S. LOS LÍMITES DEL ESTUDIO 

5.1. Las fuentes y sus límites 

Cada una de las láminas presenta las fuentes específicas utilizadas para la elaboración de los 
mapas y dei comentario así como sus lúnites. No se trata por lo tanto aquí de detallar y hacer 
la crítica de los documentos que nos sirvieron para realizar las 41 láminas. Presionados por el 
tiempo, siempre buscamos utilizar las fuemes exhaustivas existentes, cuando nos era imposible 
realizar, en toda la ciudad o sobre una temática, una eocuesta específica. A hora bien, es suma
mente difícil verificar las informaciones y establecer su tasa de confiabilidad. En efecto, los 
datos provenientes de los ministerios, de las direcciones nacionales, de! IMQ, etc. están a veces 
incompletos o son erróneos (i,fueron censados todos los establecimientos educativos? (,eS 
exacta la fecha de creación de Ias clínicas? i,los mapas de localización son confiables? ... ). Sea 
como fuere, los probables eJTores no serían un inconveniente salvo en el caso de un estudio 
detaiJado de una temática específica- no nos enganemos, e! atlas no podrá jamás obviar Ia 
realización de una encuesta cuando un investigador o un promotor desee efectuar e l análisis 
socio-económico de un grupo de manzanas o emprender una acción puntual de ordenamiento; 
en el marco de los objetivos dei atlas, esas imperfecciones en nada entorpeceo la reflexión 
sobre e! funcionamiento de la ciudad y sobre las dinámicas dei espacio urbano. 

Nos esforzaremos en subrayar los límites globales del censo de 1982. Previan1enre, es 
esencial poner énfasis en uno de los problemas fundamentales ai que nos confrontamos. Si 
bien Ia base de información estadística data de 1982, las encuestas realizadas para suplir 
ciertas carencias del censo y los datos complementarios recolectados en las diversas 
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qui om éré recueillies aupres de diverses institutions sont comprises emre /986 et /990. Ce 
hiatus temporel empêche ou limite /es croisements possibles entre /es données issues du 
recensemem et /es informations provena111 d' 0111res sources. Le croisement entre la densiré de 
population er la réparririon d' un certain type d' acrivité, par exemple, doi r être réalisé Ol'ec 
toures /es précautions nécessaires. 

Le jour du recensemem. on estime qu' environ 10 % de la population quiténienne n' érait pas 
préseme dans la capitale (CouRE:r, D .. documenr de travai/.1985). En effet. des étudiams, des 
personnes tra,•aillam 5 jours par semaine dons la capitale et y vivam seules. etc. som reroumés 
dans la vil/e ou te secrew· rural dons leque/ réside leurfamille. Le travail qui aurait permis de 
connaftre la population exacte de la capital e (trai ter rous les quesrionnaires du camon Quito et 
relever /es individus ayam répondu « Quito » à la question « que/ est vorre lieu de résidence 
habituei ? ») n' a pas é ré Jair. En o urre, i/ esr difficile d' utiliser /es réponses relarives à la 
question « dans quelle paroisse rurale ou vil/e réside:-vous habituellement ? >>. En effet, quelle 
estia signification du terme habituellement pour un pere defamille vivam à Quito 5 jours pc1r 
semaine et partam retrouver sa Jamil/e pendant /e week-end ? Les informatioi1S relatives au 
dernier diplôme obrenu ou à la demiere année d' enseignement achevée sont confuses et clone 
d' une fiabilité doweuse pour une zone de la capitale : /es enquêteurs n' onr pas inserir I' année 
ou /e diplôme mais ont mis une croix. 

La typologie de /'habitat wilisée par /e recensement est di/fiei/e à utiliser pour é/aborer une 
stratification socio-économique des logemems. En ejfet, i/ différencie les rypes suimms: appar
tement, maison, piece en location, mediagua ( construction généralemem en fond de cour avec 
roi r à un pan). h une, cabane, autres. La différence socio-économique emre u11 appartemem et une 
maison est /oin d' être éloidente : i/ existe des pieces louées et des mediaguas de bonne ou de 
mau1·aise qualité enfonction de leur localisation. des servicesfoumis ... De plus.les informarions 
relatives atL.t marériaux de COIIStruction du toit (souvem confondus Ol'ec ceux du plafond dans /e 
cas d' immeubles distribués en appartemems), des murs extérieurs et du sol, qui som partielles, 
empêchem r établissement d' une hiérarchisation desunir és d' habitat fondée sur ces criteres. 

Pour contou me r ces difficultés. i/ est nécessaire de déterminer /e nombre d' habiranrs par 
piece, de travailler sur les données ,·e/atives aux systemes d' approvisionnement en eau porable 
et d' évacuation eles eau.x usées, voire d' utiliser les couvertures aériennes pour approcher la 
morpho/ogie urbaine de la capitale. Les informations traitant de I' occupation du logement 
(unité occupée - par eles personnes présentes ou par des personnes absemes au moment du 
recensement - non occupée, en construction) devraient permettre de déterminer les secreurs 
urbains /es plus dynamiques; malheureuseme11t, des édifices ou des maisons en construction 
sont co11sidérés par I' JNEC com me occupés puisqu' un gardien vir au rez-de-chaussée. afin 
d' é1•iter que ne disparaissellt les matériaux de construction entreposés. 

À la quesrion « une parti e du logement est-elle réservée à eles activités artisanales, industriel
les de petite taille, commercia/es. commerciales et arrisanales, commerciales et industrielles 
de petite dimension, autres ? », on pelll douter de la véracité des réponses :de plus. la caré
gorie autres recouvre eles services variés (du coiffeurau médecin). Enfin, n' esr prise en compre 
que r activité exercée la semaine précédam /ejour du recensement: i/ n'y a aucune possibilité 
d' entreprendre lllle é rude diachrollique relatire à r é1·olurioll du type d' e mp/oi pendam les six 
demiers mois par exemp/e. En owre. i/ existe de nombreux actifs (que! est la proporrion?) qui 
occupellt p/usieurs emplois ou cours d'une même journée de trava i/ : /e recensemellt ne nous 
permet pas de prendre en compre ce phénomene qui a díi se dé1•elopper en raison des 
problemes économiques qui frappem /e pays. 

5.2. Les limites méthodologiques 

Nous avons essayé d' utiliser au mietL.\' /' ensemble des potentialités du logiciel Savane afin de 
ne pas reprodu ire que de simples cartes d' inventaire, bien qu' e fies aient tour de même te mérire 
de permettre /e bilan d'une rhém(ltique et de faire /e diagnostic d' une situation donnée à une 
date précisée. C e nefut malheureusemem pas roujours possible en raison des carences d' infor
mation er aussi du manque de remps. Nous sommes conscients de cette /acune ; toutefois, ces 
inremaires restem peu nombreu.x. La plupart des cortes ont éré réalisées à partir de croise
mellls de variab/es ou apres avoir créé des néodonnées. 

fi fal/ait pour cela que notre problématique, nos méthodologies et nos objecrifs soiellt dai re
mem précisés. En ejfer. i/ étair indispe11sable de commencer cette recherche sur eles bases 
sofides. Cerres. à I' initiation du projet, seuls lesfils direcreurs éraient rracés. mais ce c:ane,·as 
nous a permis d' ajfiner les ohjectifs, les procédés et les méthodes en foncrion de la saisie des 
données. de /eur degré de fiabilité et de /'analyse des informations. Towefois. i! était 
impossible de s· enfermer dans w1 carcan préérabli qui aura ir stérifisé /e cheminemelll scien
tifique et métlwdologique de ch(lcun. 11 (I faliu sons cesse réloiser les objecrifs. repenser les 
résultars que nous souhaitions obtenir, ajfinerles méthodologies, intégrer de nou1•elfes rhéma
tiques et en abandonner d' awres au vu de la qualité des sources ... Cette leme évolution de la 
problématique. sons a priori et sans parti pris, nous a permis de façonner /e programme en 
foncrion des aléas e r de résoudre certains problemes qui n' apparaissaiem pas en 1987. Ces 
imprécisions, qui n' étaient qu' apparemes. n' ont jamais été de narure à remettre en cause la 
validité dutravai/ scient(fique : elles nous ont seulemellf rappe/é qu' au déblll d' une recherche 
assez neuve dons ses applications i! y aurait risque de paralysie de I' imagination créatrice à 
se laisser enfermer dons une proh/ématique qui, sous prétexre de hien déterminerles ohjectifs 
poursuivis. l'errouillerait te champ des investigations. 

11 esr parrimlierement difficile de développer et de gérer un outil qui doive satisfaire à la /ois 
au.x nécessités eles parrenaires (srockage de données et mise en p/ace d' une base de données) 
et OIL.'( besoins Scientijiques des cflercheurs. 11 s' agir fá de/' inadéquatÍOil, pas nécessairement 
illél'itable, des ohjectifs à 1111 programme devam lier recherche opérarionnelle (production de 
matériel. documents S0/1\'elll bnlls, destiné à la gestion et à la planification urbaines) et 
recherchefondamenra/e (mise au poinr de méthodologies donr te bur est d' ailleurs d'aider les 
décideurs. désir d' accroftre les connaissances sur un espace dérerminé ... ) Est-ce à dire que 
la logique de coopération esr incomparible avec la logique de la recherche ? Nous ne /e 

instituciones corresponden ai período 1986 - 1990. Esta discontinuidad temporal impide o 
limita los cruces posibles entre los datos extraídos del censo y las informaciones 
provenientes de otras fuentes. El cruce entre la densidad de población y la distribución de 
un cierto tipo de actividad, por ejemplo. debe ser relativizado con todas las precauciones 
necesarias. 

El día de I censo, se estima que alrededor de I I O % de la población quitena no estaba en la 
capital (CouRET, D., documento de trabajo. 1985). En efecto, estudiantes, personas que 
trabajan 5 días a la semana en la capital y que viven allí solas, etc. regresaron a la c iudad 
o al sector rural en el que reside su familia. El trabajo que habría permitido conocer la 
población exacta de la capital (tratar todos los cuestionarios del cantón Quito y relevar los 
individuos q ue respondieron « Quito » a la pregunta « l,Cuál es su lugar de residencia 
habitual?») no fue realizado. Además. es difícil utilizar las contestaciones a« L,en qué 
parroquia rural o ciudad reside habitualmente? ». En efecto, l,CUál es la significación del 
término« habitualmente» para un padre de familia que vive en Quito 5 días a la semana y 
va a ver a su fa milia durante el finde semana? Las informaciones relativas al último título 
obtenido o ai último ano de ensefianza cursado son confusas y por lo tanto de dudosa 
confiabilidad en el caso de una zona de la capital: los encuestadores no marcaron el ano o 
el título sino que pusieron una cruz. 

La tipología del hábitat empleada en el censo es difícilmente utilizable para elaborar una estra
tificación socio-económica de las viviendas. En efecto, se distinguen los siguientes tipos: 
departamemo, casa, pieza arrendada, mediagua, cab01ia, cho:a. orros. La diferencia socio
económica entre un departamento y una casa está lejos de ser evidente; existen piezas arren
dadas y mediaguas de buena o mala calidad en función de su localización, de los servicios con 
que cuenta, etc. Además, las informaciones, parciales, relativas a los materiales de construc
ción del techo (a menudo confundidos con los de los tumbados en el caso de edifícios distri
buídos en departamentos), de los muros exteriores y del piso. impiden establecer una jerar
quización de las unidades de hábitat basada en esos criterios. 

Para superar tales dificultades, es necesario determinar el número de habitantes por pieza, 
trabajar coa los datos relativos a los sistemas de abastecimiento de agua potable y de eva
cuación de Las aguas servidas, incluso utilizar las coberturas aéreas para analizar la morfología 
urbana de la capital. Las infonnaciones que tratan de la ocupación de la vivienda (unidad 
ocupada - por personas presentes o por personas ausentes ai momento del censo - , no 
ocupada, en construcción) deberían permitir determinar los sectores urbanos más dinámicos; 
desafortunadamente, edifícios o casas en construcción son considerados por el INEC como 
ocupados puesto que un guardián vive en la planta baja a finde evitar que desaparezcan los 
materiales de construcción almacenados. 

En cuanto a la pregunta « ;.parte de la vivienda está reservada a actividades artesanales, indus

Lriales de pequena dimensión, comerei ales. comerciales y artesanales. comerei ales e industria
les de pequena dimensión, otros? »,se puede dudar de la veracidad de las respuestas: además, 
la categoria« orros » abarca servi cios varios (dcl peluquero al médico). Finalmente, no se toma 
en cuenta sino la actividad ejercida durante la semana que precede ai día dei censo; no es 
posible realizar un estudio diacrónico sobre la evolución del tipo de empleo durante los seis 
últimos meses por ejemplo. Por otra parte, existen numerosos activos (<,cuál es su proporción?) 
que desempefian varios empleos a lo largo de una misma jornada de trabajo; el censo no nos 
permite tomar en cuenta este fenómeno que ha debido desarrollarse en razón de los problemas 
económicos que afectan al país. 

5.2. Los límites metodológicos 

lntent<mlOS util izar de la mejor manera todas las potencialidades dei software Savane a finde 
no producir só lo simples mapas de inventario, aunque estos tienen a pesar de todo el mérito de 
permitir el balance de una temática y de establecer el diagnóstico de una situación dada en una 
fecha precisa. Desgraciadan1ente, no siempre fue posible, en razón de la falta de información 
y tan1bién de tiempo. Estamos conscientes de esta carencia, pero los mapas de ese tipo son 
pocos. La mayoría de mapas fueron realizados a partir de cruces de variables o después de 
crearse neo-datos. 

Para ello había que especificar claramente nuestra problemática, nuestras metodologías y 
nuestros objetivos. En efecto, era indispensable comenzar esta invesligación sobre bases 
sólidas. Ciertamente. al irucio de I proyecto, sólo los h i los directores estaban trazados, pero esa 
base nos pennitió afinar los objetivos. procedimientos y métodos en función del ingreso de los 
datos. de su grado de confiabilidad y del análisis de las informaciones. Sin embargo. era impo
sible encerrarse en un marco rígido preestablecido que habría esterilizado el camino científico 
y metodológico de cada uno. Fue necesario permanentemente revisar los objetivos, repensar 
los resultados que deseábamos obtener, afinar las metodologías, integrar nuevas temáticas y 
abandonar otras en vista de la calidad de las fuentes ... Esta lenta evolución de la problemática 
sina priori ni ideas preconcebidas, nos pem1itió dar forma ai programa en función de las dife
rentes situaciones que se presentaban y resolver ciertos problemas que no aparecían en 1987. 
Estas imprecisiones, que no cran sino aparentes. nunca alcanzaron un punto tal que cuestionara 
la validez del trabajo científico: simplemente, nos recordaron que al inicio de una investigación 
bastante nueva en sus aplicaciones había un riesgo de parálisis de la imaginación creadora si 
nos dejábamos encerrar en una problemática que, con el pretexto de definir claramente los 
objetivos, habría impedido la eventual apertura del campo de las investigaciones. 

Es particularmente difícil desarrollar y manejar un instrumento que deba satisfacer a la vez las 
necesidades de las contrapartes (almacenamiento de datos y constitución de una base de datos) 
y las necesidades científicas de los investigadores. Se trata de una inadecuación, no nece
sariamente inevitable, de los objetivos a un programa que debía conjugar investigación opera
cional (producción de material, documentos a menudo en bruto. destinado a la gestión y la 
planificación urbanas) e investigación fundamental (pcrfeccionamiento de metodologías. cuyo 
objetivo es por cierto ayudar a las autoridades. deseo de incrementar los conocimientos sobre 
un espacio detenninado ... ). t,Quiere esto decir que la lógica de cooperación es incompatible con 
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pensons pas et /'atlas démontre que, malgré des tensions inévitables.les objectifs scientifiques 
et les besoins de la gestion opérarionnelle onr pu être, du moins parriel/ement. conciliés. 
Preuve en esr la mise en route du Sysreme urbain d ' inforn1ation , répondant au.x: priorités d' wt 
service municipal préoccupé partes disparités intra-urbaines e r /e fonctionnement de la vil/e 
- mais qui doir décider selon des « urgences )) -et la publication de I' ouvrage qui expose et 
analyse la situation urbaine de la capítale à la fin des années quatre-víngt en renant compte 
de ses aspects diachroniques et dynamiques. 

On acceptera plus facilement ceife appareme limite qu' à choque moment de sa démarche, 
impose à la recherche la décisíon de ne pas se couper des applicarions possibles er accep
rables. si l'on considere que, et nous l'avons déjà souligné, la réalisarion de /'atlas n'est 
qu' une é tape et un point de départ au se in d' un processus plus large de recherche-action e r 
de réflexion éminemment dialectique sur la ville. 

5.3. Les limites thémaJiques 

Le sommaíre récapitule les étapes d' élaboratíon de I' atlas dont i/ explicite /e comenu. On y 
constatera des fac unes d' importance dont : I' absence d' analyses foncieres fondées surJa consi
dération du découpage de /'espace en ces wtítés primaíres que som les parcelles ; I' absence 
d' éwde des migrations journalíeres altemantes bien que /' 011 sache r ímportance de ces 
mouvements pendulaires qui régissent et scandent toute I' activité diume de la cité; I' absence de 
représemation géographique concernant les économies des entreprises, petites ou grandes, 
formellcs ou informelles - personnels, productions, chíffre d ' affaires ; /' absence d' analyse 
diachronique d' implanta/íon des programmes massífs d ' habitat emrepris par les dífférents 
services publics ou parapublics chargés de résoudre , du moíns partie/lement, les problemes 
d' habitat : /' absence cartographique des problbnes li és à I' environnement urbain et à sa 
dégradatíon ; r absence de cartes mentales traitam de la notíon de perception de I' espace urbain 
en fonctíon du niveau socio-économique de la population ; les carences des études de flux
analyse de I' approvisionnemenr de la capital e en produíts alímemaires et non alimemaíres, 
étude détaillée des rransporrs publics intra-urbaíns. comptage des véhicules aux principau .. x 
poims d' entrée et de sorri e de la víl/e, etc. Plutôt qu' un long catalogue, notons que de maniere 
générale i! serait profitab/e d' approfondir r ensemble des thématiques qui onr été développées 
dans cet ouvrage, ce qui permettrait d' alie r au-de/à des chíffres bruts collectés et analysés. 

C e sonr /es limites les plus voyames de notre étude telle que livrée en /' état présent, hormis /e 
fait de n' avoir analysé que Quito stricto sensu alors que les relations de personnes et de biens 
sont bien sar rr~s érroires entre la vil/e et ses « banlieues »- nous UI'Ons déjà développé ce 

poim précédemmenr. Elles ont él•idemment une explication, les données manquem ou som 
obsotetes : /e cadastre comme les p/ans qui !e completem som caducs et la révision en 
commençe à peine : la connaissance du fonctíonnement des migrations journalieres alter
names n ' entre pas dans /es préoccupations des recensemenrs er I' IMQ ne semble pas la consi
dérer comme primordial e; aucune information cartographíquemellt utilisable n' existe surles 
structures économiques des emreprises grcmdes ou perites. 

Notre équipe de recherche n' a pu pallier ces carences : /e volume des études spécifiques à 
réaliser dépassaít lm·gemem nos moyens financiers e r en personnel. En ourre. tenus par des 
clélais que nous m·ons déjà du prolonger, nous devíons remeflre /' « atlas-papier », ouvrage de 
l'alorisatíon de quatre années d' ejforts. qui se devait d' aborde r les multiples facettes de Quito. 
La l'ariété des champs thématiques à trai ter et la nécessité de publier rapidement un ouvrage 
de ce type. à /afois novateur. symhétique. explicarif e r analyríque, renda i em impossible la mise 
en a!U\'re d' études plus fines. 

11 appartiendra aux insrances responsables de la gestion de la vil/e de combler ces lacunes si 
elles I e jugentutile. 

5.4. Les limites humaines et sémantiques 

Pour la majorité des chercheurs. r entreprise étaít noul•elle. 1/s durem se convertir. ou à tow 
/e moíns s' adapter, au..x exigences de I' analyse d' un espace social dans /e sou c i d' en appliquer 
/es résultats à la gestion de cet espace. Également ils emrepriremla même démarclte culturelle 
pour intégrerl' ou til informa tique à leu r pratique er agir en symbiose, les géographes et Gllfres 
spécialistes avec les informaticiens. les informaticiens avec /es géographes. Un te/ chemi
nement demeure encore i11habituel et /' action conjoime de chercheurs se référant à des 
logiques scientifiques de formulatíon initialement assez dífférentes continue d' ímposer une 
ascese demandam de la part de c:hacun des efforts permanents d'adaptation, paifois conjlic
tuels, e r jamais achel'és. C ette limire humaine releve é1•idemmenr et essenriellement de la for
matíon initialement reçue qui n' a pas encore l'raimellf inrégré /e champ opératío11nel de 
/' ínformatíque dans les cursus tmíl•ersitaires. 

Une atare limite, sémantique celle-ci, provoque que/que difficulté dons la lecture des 
commentaires, surtout dons leur expression espagnole. En effet, ces commentaires ne li\nm 
pas tout ce qui esr dans la carte, 110/IS /' avons déjà précisé; ils som /à en accompagnement er 
se doivent d' être succincts pour ne pas être un obstacle à I' usage de I' atlas qui doit demeurer 
avant 10 111 un ensemble d' images signific:atives d' une situation urbaine précise. Pour cetle 
raison, certaíns termes ont été utilisés sons qu' ils soient suffisamment explícírés. Jls ne sont 
vraimenr clairs que pour des /ecreurs avertis. car íls 011t une charge technique qui leur est 
comwe. En outre. cenains de ces termes n' existent pas dons/' une det rfpu,-longues. nu hiPII 

y 0111 une comzotation bien dífféreme malgré leurs racines communes. 

11 en est aínsi de bien des expressions qui 11e passem pas aisémenr d'une langue à l'autre, 
malgré les qua/ités índiscutables d' une traduction, da11s les deu..x sens, de la totalíté de nos 
textes. /1 faut sur c e poínt que les lecteurs soiem compréhensífs et imaginatífs, et surtout qu' ils 
ne se démontelll pas devant de tels glíssements sémantiques, afinque ce qui peut leur paraftre 
exprimé de maniere barbare pour les tms ou les autres ne soit pas reçu barbarement, mais 
bíen p/utôt a1•ec la compréhe11sio11nécessaire entre gens de bonne compagnie. 

la lógica de la investigación? No pensamos así y el atlas demuestra que. a pesar de las inevitables 
tens iones, se pudieron, ai menos parc ialmente, conciliar los objetivos científicos y las 
necesidades de la gestión operacional. Prueba de ello es la implantación del que responde ,a las 
prioridades de un servicio municipal preocupado por las disparidades intra-urbanas y e l 
funcionamiento de la ciudad - pero que debe decidir en función. de las « urgencias » - y la 
publicación de la obra que expone y analiza la situación urbana de la capital a fines de los anos 
ochentas teoiendo en cuenta sus aspectos diacrónicos y dinámicos. 

Se aceptará más fácilmcnte este límite aparente impuesto a la investigación, a rodo lo largo de 
su proceso, por la decisión de no separarse de las aplicaciones posibles y aceptables, si se 
considera que, y ya lo subrayamos. la realización de l atlas no es sino una etapa y un punto de 
partida dentro de un proceso más amplio de investigaci6n-acci6n y de reflexión eminente
mente dialéctica sobre la ciudad. 

5.3. Los límites temáticos 

El índice recapitula las etapas de elaboración del atlas y explíc ita el contenido de las mismas. Se 
constatará en él carencias importantes como: la falta de análisis del suelo basados en la consi-

' deración de la división de I espacio en esas unidades primarias que son las parce las; la falta de un 
estudio sobre las migrac iones diarias altemantes aunque se sabe la importaqcia de esos 
movimientos pendulares que rigen e imprimen un ritmo a toda la actividad diurna de la urbe; la 
ausencia de representación geográfica sobre la economía de las empresas, pequenas o grandes, 
formates o informales - personal, producción, volumen de negocios; la falta de un análisis 
diacrónico de la implantación de los programas masivos de vivienda emprendidos por los dife
rentes servi cios públicos o parapúblicos encargados de resolver, ai menos en parte, los problemas 
de hábitat; la ausencia cartográfica de los problemas ligados ai entorno urbano y su deterioro; la 
falta de mapas mentales que traten de la nocióo de percepcióo del espacio urbano en función de I 
nivel socio-económico de la población; la falta de estudios de flujos - análisis del 
abastecirniento de la capital en productos alimentarias y no alimentarios, estudio detallado de los 
transportes públicos intra-urbanos, conteo de los vehículos en los principales puntos de entrada 
y sal ida de la ciudad, etc. Más que detallar un largo catálogo, se debe anotar que, de manera 
general. seóa provechoso profundizar el conjunro de temáticas que han sido desarrolladas en esta 
obra, lo que permitirá ir más aliá de las cifras en bruto recolectadas y analizadas. 

Son estos los limites más evidentes de nuestro estudio en el estado en que lo entregamos ahora, 
a parte dei hecho de no haber analizado sino Quito en el estricto sentido mientras que las rela
ciones de las personas y bienes son por supuesto muy estrechas entre la ciudad y sus « afucras » 

- ya desarrollamos ese punto anteriormente. Tienen evidentemente una explicación. Los 
datos faltan o son obsoletos: el catastro así como los planos que lo completan están caducos y 
su revisión apenas comienza; e l conocimiento dei funcionamiento de las migrac iones diarias 
alternantes no se inscribe en las preocupaciones de los censos y el Município no parece consi
deraria primordial; no existe ninguna información can ográficamente utilizable sobre las 
estructuras econômicas de las empresas grandes o pequenas. 

Nuestro equipo de investigación no pudo paliar tales carencias; el volwnen de los cstudios 
específicos a realizarse superaba ampliamente nuesrros medios fínancieros y de personal. 
Además. presionados por e l plazo que ya debimos prolongar. estábamos obügados a entregar 
e l «atlas en papel »,obra de valorización de cuatro anos de esfuerzos .. que tenía que abordar 
las múltiples facetas de Quito. La variedad de los campos temáticos a tratarse y la necesidad 
de publicar rápidamente una obra de este tipo. a la vez innovadora, sintética. explicativa y 
analítica, hacían i:mposible la realización de estudios más fi nos. 

Corresponderá a las instancias responsables de la gestión de la ciudad suplir, de estimarlo útil, 
estas carencias. 

5.4. Los límites humanos y semânticos 

Para la mayoría de investigadores, la empresa era nueva. Debieron someterse, o ai menos adap
tarse, a las exigencias del análisis de un espacio social, con el objeto de aplicar sus resultados 
a la gestión de tal espacio. Asimismo, empredieron el mismo proceso cultural para integrar el 
instrumento informático a su práctica y actuar en simbíosis. los geógrafos y demás especia
listas con los especialistas en inforn1ática y estas con los geógrafos. Semejante proccso es aún 
inhabitual y la acción conjunta de investigadores que responden a lógicas científicas de formu
lación inicialmente bastante diferentes continúa imponiendo una disciplina que demanda de 
parte de cada uno esfuerzos permanentes de adaptación, a veces conflictivos, y nunca 
acabados. Este límite humano está ligado evidente y esencialmente a la formación recibida en 
un inicio que no ha integrado aún verdaderamente el campo de operaciones de la informática 
a los programas universitarios. 

Orro limite. semámico este, provoca ciertas dificultades en la lectura de los comentarios. sobre 
todo en su versión en espaiiol. En efecro, tales comentarios no ofrecen todo lo que hay cn el 
mapa, ya lo senalamos; se presentan como acompaiíamiento y deben ser sucintos a fin de no 
constituir un obstáculo ai uso del atlas que debe seguir sicndo ante todo un conjunto de imá
genes significativas de una situación urbana precisa. Por esta rat.ón. c ie rtos ténninos han sido 
utilizados sin ser suficientemente explicitados. No son vcrdaderamente claros sino para los 
lectores iniciados que conocen su significación técnica. Además. algunos de esos rérminos no 
existen en uno de los dos idiomas, o ticnen una connotación muy diferente a pesar de sus raíces 
com unes. 

Esto sucede con muchas expresiones que no pasan fácilmente de un idioma a otro, a pesar de 
la indiscutible calidad de la lraducción, en los dos sentidos, de todos nuestros textos. Es nece
sario que en este punto los lcctores sean comprensivos e imaginativos, y sobre rodo que no se 
desconcierten ante tales desvíos semânticos. de manera que lo que les pueda parecer exprcsado 
de manera bárbara no sea recibido de la misma manera. sino más bien con la necesaria com
prcnsión entre personas de buen tono. 
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CONCLUSION 

L' un des bws déclarés de notre recherche était de mettre au point un ollfil et des techniques 
informatiques dom la manipulation ne demanderait pas une spécialisation excessive. Cette 
ob/igation a imposé de 11e pas trop prédéterminer des modes d' expression cartographique. C e 
compromis fut profitable à choque discipline et à la fabrication de r ouvrage. cor i/ fallut 
lrouver un mode de représemation simple de phénomenes complexes, ce qui eut /e grand 
avantage d' obliger à synrhé1iser à I' extrême des combinai sons de variables parfois tres 
nombreuses : plus de vingt, traduites par une gamme de couleurs distribuées en huit classes 
dons /e cas de la typologie des quartiers. 

Ainsi, plus e/ai remem que la cartographie manuel/e, quand la manipulation de Ires nombreuses 
variables devenait un casse-lête et nécessitait /e recours obligé à des matrices Iourdes à établir 
et d' un maniement pa1jois malaisé, I' usage du SIG Savane permeflait des combinai sons 
complexes d' informations correctement pondérées et leur transcription en un signe, une couleur 
ou une intensité. De cette maniere , ce ne sont plus seulemem des objets. ou des associations 
d' objers. sectoriellement triés qui som proposés au Lecteur, mais aussi et plus efficacemellf la 
représentation spatialisée eles effets de forces sociales à f' reuvre dons la vi /I e, cor on peut 
désormais les sortir d' w1 brassage importam de données, brassage autrefois 11011 accompli parce 
que démesurément lourd à manier. Représemées aux lieux privilégiés de leu r acrion, ces forces 
se 1racluisent en images qui transcrivent les conséquences de comportemems sociaux et non de 
signifiants immédiatement perceptibles. Elles portem p/us d' enseig11ements qu' ilne para/r à w1 

regare/ 11011 éduqué, car f' rei/ averti sollicité par I' image demeure un puissam atLriliaire de la 
cartographie. Et sans a/ler aussi a\'0111 dans I' auscultation, la force spécifique de /' analyse 
cartographique étanr de pouvoir représemer la combinaison d' accumulatio11 de don11ées, pGifois 
difficiles à concilier, dom /e caractere commu11 est d' être recueillies e11 tm même espace trai ré 
lui-même comme une donnée ordinaire, 011 peut ainsifaire voir un état dom /es l'ariations som 
géographiquemem disrribuées et qu' on n' aura ir pu exprimer avec auram d' évidence par une ap
proche ne représemant pas I' espace parun dessin lisible et convem1. 

Ainsi /'Atlas infographique de Quito n' est pas seulement, pour celui qui sai ti' uriliser. unlivre 
d' images un peu particulier. mais aussi, mais surtout, w1 excellent moyen de connaissance 
socio-spatiale, particulieremem adap1é à la ville dont on sair assez qu'elle estavam IOut 1111 

espace social. Les insfifutions qui en ont assuré I' élaboration et la fabricafion l' 0111 bien 
compris ; ça n' a é ré que par leu r ac1ion et grâce à la qualité de la collaboration de chercheurs 
et de techniciens d' origine, deformation et de nationalité différentes, mais unis dans un souci 
partagé de réussir e f par une forte solidarité d' équipe, que cet ouvrage a pu ê1re composé er 
peur exisfer. L' 11/uso·e Municipalité de Quito en esf /e premier ufilisateur. puisque la créarion 
du Systeme Urbain d' lnformation mis en p/ace eles 1990 à la Direction de la planificarion 
urbaine. al'ec la collaborafion de I' ORSTOM, en est /e résultat direct. C' est au sein de cette 
Direction que I' étude de Quito se poursuit désormais. 

CONCLUSIÓN 

Uno de los objetivos declarados de nuestra investigación era perfeccionar un instrumento y 
técnicas informáticas cuya manipulación no demandaria una excesiva especialización. Esta 
obligación impuso no predeterminar modos de expresión cartográfica. El compromiso fue pro
vechoso para cada disciplina y para la elaboración de la obra, pues fue necesario encontrar un 
modo de representación simple de fenómenos complejos. lo que ruvo la gran ventaja de obligar 
a sintetizar ai extremo combinaciones de variables a veces muy numerosas: más de veinte, 
traducidas en una gama de colores distribuídos en ocho clases en el caso de la tipología de los 
barrios. 

Así, más claramente que en e l caso de la cartografía manual. cuando la maoipulación de 
variables muy numerosas se convertía en un rompe-cabezas y necesitaba el recurso obligado a 
matrices densas y de manejo a veces difícil. e l empleo dei SJG Savane permitía combinaciones 
complejas de informaciones correctan1ente ponderadas y su transcripción en un signo, un color 
o una r.onalidad; de esa manera, ya no son sólo objetos, o asociaciones de objetos, sectoriaJmente 
c lasificados, lo que se ofrece allector, sino también y de manera más útil, la representación en 
el espacio de los efectos de fuerzas soei ales activas en la ciudad, pues ahora se las puede extraer 
de una gran cantidad de datos, lo cual era antes imposible debido a la densidad de su manipu
lación. Presentadas en los lugares privilegiados de su acción, esas fuerzas se traducen en 
imágenes que transcriben las consccuencias de comportamientos soei ales y no de significantes 
inmediatamente perceptibles. Elias llevan más enseiianzas que lo que puede parecer a una 
mirada no educada, pues el ojo prevenido incitado por la imagen sigue siendo un poderoso 
auxiliar de la cartografía. Y sin ir tan lejos en el examen, ai radicar la fuerza específica dei 
análisis cartográfico en la posibilidad de representar la combinación de acumulación de datos, 
a veces difíciles de conciliar. cuya característica común es ser recolectados en un mismo espacio 
tratado a su vez como un dato ordinario, se puede mostrar una situación cuyas variaciones están 
distribuídas geográficamente y que no h abríamos podido expresar con tanta evidencia mediante 
un enfoque que no representara el espacio mediante un dibujo legible y conforme a lo esperado. 

Así, el Atlas lnfográfico de Quito no es solamente, para quien sabe utilizarlo, un libro de 
imágenes un tanto particular, sino también, y sobre todo, un excelente medio de conocimiento 
socio-espacial, particulam1ente adaptado a la ciudad que, como bien lo sabemos, es ante todo 
un espacio social. Las instituciones que han posibilitado la e laboración y la fabricación de esta 
obra así lo entendieron; ha sido sólo gracías a su acción y a la calidad de la coJaboración entre 
investigadores y técnicos de origen, formación y nacionalidad diferentes, pero unidos por un 
afán compartido de Lograr los objetivos y por una fuerte solidaridad de equipo, que este atlas 
ha podido elaborarse y puede existir. El llustre Município de Quito es el primer utilizador, 
puesto que la creación de I Sistema Urbano de lnformación implantado en 1990 eo la Dirección 
de Planificacióo, con la colaboración dei ORSTOM, es su resultado directo. Es alli en donde 
ahora se prosigue el esrudio de Quito. 
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PARROQUJAS URBANAS 

0 ALFARO e LA MAGOALENA 

0 SEN,ALCAZAR @ LA VICENTINA 

0 COTOCOLLAO @ SAN 8LAS 

0 CI'AUPICRUZ e SAN M ARCOS 

0 CHilLOGALLO @ SAN ROQUE 

0 El SALVADOR @ SAN SEBASTIÁN 

0 GONZÁLEZ SUÁREZ @ SANTA BÁRBARA 

(!) GUÁPULO e SANTA PRISCA 

0 LA FLORESTA @ VILLA FLORA 
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